
Les vilaim et cabeaux
Les époques électorales sont toujours cu-

rieuses.
On y voit des gens qui ne veulent pas re-

noncer i. faire œuvre de désunion.
C'est chez eux un état maladif.
Us ont le délire de créer des ennuis à leur

part i politique comme certains cerveaux ont
le délire de la persécution.

A l'avant-veille des élections communales,
nous voulons encore attirer l'attention des
citoyens conservateurs sur le danger de cet
état de fait.

Il est toujours facile de criti quer une ad-
ministration en charge. Les moindres er-
reurs, le beau courage d'un conseiller, une
dépense, une ini t ia t ive  sont autant  de poux
qu 'on va chercher dans la paille.

Mais , la plupart du temps, ces mêmes
brouillons seraient on ne peut plus embar-
rassés de mettre la main à la pâte. Le mo-
raliste l'a dit : c'est l'art qui est difficile.

Nous avons connu , jadis , une commune
où les électeurs s'étaient laissé prendre aux
sornettes des hommes d'opposition et les
avaient placés pour une législature à la tête
dc l'administration.

Les gens qui raisonnent étaient demeurés
assez froids.

Ils se méfiaient de certaines avances.
Mais la masse avait marché.
Au bout de quatre ans, les yeux et les

oreilles s'étaient ouverts.
Jamais l'administration d'une commune

n'avait été aussi lamentable. Ses gérants ne
s'élaient servis de l'assemblée primaire , ainsi
que d'un escabeau , que pour escalader le
mur de la vie publi que.

Nous tirons de ce fait cette conclusion Ce serait de l'aberration , de la démence,
qu 'il faut  retenir soigneusement et ench«âs- que rje prêter l'oreille à de pareilles tentati-
ser pour le jour du scrutin , que les conser- Ves qui ne viennent que d'esprits tordus et
valeurs ont le devoir de voler avec discipli- bossus.
ne et en rangs serrés. Qh. Saint-Maurice.

Si le nombre des candidats dépasse celui
des sièges, ils assureront d'abord l'élection
des hommes de valeur, repoussant avec bon
sens les propositions d'individus qui pro-
mettent la lune et annoncent qu 'ils vont la
décrocher e Grand Conseil qui vien t de se réunir , en

„ , . . .. ... , séance prorogée , a pris une décision qui mérite d'ê-
Arnère les sympathies et les antipathies t trç re]evée „ s«agit du décret concernant la revi.
Arrière la camaraderie ! sion des taxes cadastrales.
Arriére la parenté I La dernière revision a été décidée le 17 mal 1929,
Arriére le mauvais esprit de clan et par- et ses travaux ont duré 4 ans. C'est ainsi que lesArriére le mauvais esprit de clan et par-

fois de société I
Arrière les mesquineries de hameaux I
Ce sont là des excuses qui trahissent et

découvrent tout simp lement des fourberies.
Nous ne savons pas si les citoyens de 1945,

qui ont acquis toujours plus de connaissan-
ces civi ques, se laisseront prendre a d'aus-
si lamentables considérations .

Nous ne le croyons pas.
Leur bon sens naturel doit les prémunir

contre des facteurs qui n'ont rien , mais ab-
solument rien à voir avec une bonne admi-
nistration.

Seuls importent les intérêts généraux de
la commune.

Pour cela , on a besoin de magistrats rom-
pus a toutes les difficultés, de magistrats qui
n 'ont pas peur des responsabilités, de ma-
gistrats qui font passer le qu'en dira-t on,
après leur devoir , de magistrats conscien-
cieux qui ne connaissent ni amis ni adver-
saires, mais seulement des administrés tous
placés sur le môme pied.

Les vrais législateurs, que ce soit sur le
terrain communal, cantonal ou fédéral, sont
ceux qui éclairent le peuple en l'élevant jus-
qu'à eux. tandis que les brouillons, qui ne

veulent que le séduire, descendent jus qu'à
lui.

A l'administration intelligente des com-
munes est liée la question de partis.

Qu 'on le veuille ou non , les élections com-
munales revêtent , depuis un siècle surtout ,
un caractère politi que.

D'elles dépendent en grande partie les
élections législatives et gouvernementales.

Nous ferons également remarquer que les ' impôt sur la dernière augmentation de salaire, on
communes son t forcément la pépinière où le saisit comb'en il serait injuste d'aj ourner encore
n , r - i .  c • i r -i j 'i7i i 'a révision des taxes cadastrales.Grand Conseil et parfois le Conseil d Etat

. . , ., , , . , Les salariés ont-ils pu invoquer l'argument desviennent puiser quand ils ont besoin de . ; ,. T , temps anormaux que nous vivons , pour retarder
pourvoir à des vacances. ia i!>ercep(j 0n . <je nm.pôt sur les 20, 30 ou 40 cen ti-

II y eut un temps, déjà un peu éloigné, où mes d'augmentation à l'heure qu 'on leur a accor-
les administrations locales étaient dans les -
mains d'une classe aristocratique et bour-
geoise.

On s'est dit avec raison qu 'après tout , on
trouvait  aussi du sang-froid , du talent , de
l'adresse et de l'esprit dans les couches po-
pulaires, et on ne s'est pas trompé.

Mais l'étoile n'a pas été fixée que pour
un temps au firmament.

C'est aux élections générales que la démo-
cratie s'affirme et s'élève.

Conservateurs de la montagne et de la
ville, ouvriers des usines ou des chantiers ,
paysans, vignerons, travailleurs du sol, ne
vous laissez pas envelopper par des gens
qui ne vous approchent que tous les quatre
ans, la bouche en cœur et les bras tendus,
comme aux plus chéris des frères, pour vous
engager à trahir votre parti ou à le dimi-
nuer dans l'op inion en vous faisant voter
contre votre raison et contre votre conscien-
ce.

nouvelles taxe s ne furen t prises en considération ,
pour l'impôt , que dès le 1er février 1934.

Depuis lors , les choses ont bien changé et 11 était
nécessaire de remettre cette question des taxes, sur
le tapis vert.

Voici d' ailleurs commen t s'exprime le Conseil
d'Etat , dans son message, pour j ustifier cette revi-
sion :

i II est superflu de Tclever que dans une foule
de cas les taxes cadastrales ne correspondent plus
à la valeur réelle des immeubles ; elles sont par-
fois exagérées , mois le plus souvent insuff isantes .
Ces dernières années , de nombreuses demandes en
révision onl élé adressées au Déparlement des Fi-
nances, venant surtout  des mil ieux de l 'hôtellerie
qui se débat dans une crise aiguë. Or , la taxe cadas-
trale des hôtels est , en général , trop élevée , car la
revision de 1929 avait pris pour base le rendement
moyen des années 1924 à 1928, périod e plutôt  flo-
rissante pour celle branche de notre économie...

Cependant , le phénomène contraire s'esl produit
ensuite du développement qu 'ont pris , dans notre
canton , l'agriculture en général , ct plus spéciale-
ment l'arboriculture. Les tra vaux importants de dé-
frichement el d'assainissement ont donné aux ter-
rains une plus-value dont il n 'a pas pu être tenu
compte lors de la dernière revision... >

M. le conseiller d Etat Coquoz , au nom du gou-
vernement, a appor té dans le débat en faveur de la
revision , quelques arguments qui semblaient devoir
rallier l'opinion de tous les députés. Hélas ! Ce ne
hit pas le cas. Et les électeurs ont dû constater
avec amertume qu 'il se trouve encore au sein de
notre Grand Conseil , des représentants du peuple
qui ne savent pas faire taire leurs intérêts parti-
culiers pour sauvegarder uniquement lc bien com.

une moire du bon sens

mun dont ils devraient être, par mission, les gar- dée ? Certes non ! Alors pourquoi 2 poids et 2
diens et les défenseurs. mesures ?

* # *
* * *

Il est clair pour celui qui veut consentir à ouvrir
les yeux, que certaines propriétés agraires ont aug-
men té considérablemen t de valeu r depuis 10 ans.
Et ces mêmes propriétés (vignes et vergers) ont
rapporté « gros » durant  ces dernières années de
guerre. Or, il n 'existe pas , en Valais , d'impôt sur le
revenu agricole. C'est ainsi que de solides proprié-
taires terriens, qui n 'ont rien de paysan , ont fait
des récoltes de 20, 30 et même 50,000 francs et plus
par année. Et sur ce reven u, ils .n'ont payé aucun
impôt.

Si l'on met en regard de cette situation , celle des
petits ouvrier s et des salariés qui doivent payer

Effondrement ?
Les défenses allemandes cèdent dans le Brandebourg
el en Pomerame - Les Russes â 140 Km. de Berlin
A l'Ouest, la Wehrmacht se replie sur la ligne Siegfried

Sa situation devient critique en Haute-Alsace
Un discours du FUhrer

¦ i jLa foudroyante avance des forces soviétiques,
qui n'a subi aucun ralentissement — du moins im-
portant — depuis le début de l'offen sive, conduit
obligatoiremen t à la question suivante : s'anrête-
ront-ils ? Les avis des experts alliés semblen t par-
tagés quan t à la réponse à donner à ce problème.
Il n 'en demeure pas moins que pour l ' instant aucun
signe de faiblesse n'est donné par les Russes, dont
les force s continuen t à gagner du terrain à l'inté-
irieur du Reich.

LES BRECHES S'ELARGISSENT DANS
LE DISPOSITIF DE DEFENSE ALLE-
MAND — LE MOT D'ORDRE DES RUS-
SES : A BERLIN !

L'offensive russe en All emagne orientale a pris,
mardi , de plus vastes proportions. Les position s de
défense que les forces du Reich avaient établies
dans les régions frontières de la Poméranie et du
Brundebourg se sont effondrées sur un front  large
de 100 km. entre la Netze et l'Obra. Selon les der-
nières informations , les blindés du maréchal Jou-
kov sont arrivés à 140 km. de Berlin , et à moins
de 80 km. de Stettin. Dantzi g et Gdynia , ainsi que
quelques-uns des principaux centres de résistance
de la Wehrmacht en Poméranie nord-orientale
ayant été largement dépassés pendant ces derniè-
res douze heures , toute l'aile septentrionale du
dispositif allemand est menacée d'encerclement
par l'avance russe dans la direction de Stettin.

Pour faire face à ce danger , le haut commande-
ment germanique a concentré dans la région de
Schneidemiihl et Deutschkrone toutes ses réserves
disponibles qui s'efforcent , mais inutilement , depuis
deux jours , de bloquer l'aile droite de la première
armée de Russie Blanche déployée au delà de
Bromberg. Les force s allemandes ont essuyé des
pertes tellement lourdes que trois des colonnes so-
viétique s ont pu reprendre leur avance vers Star-
gard , en contournant Schneidemiihl. Ce sont ces
colonnes qui ont traversé, lundi , sur un front lar-
ge de 40 km., la route principal e Berlin-Dantzi g
entre les petites vi '.ies de Fried eberg et Deutsch-
krone et pénétré dans la région d'Arnswalde. En
cet endroit , les Russes ont déjà laissé loin derriè-
re eux les anciennes fortifications allemandes à
la frontière.

— Plus au sud , dans le secteur du centre, de
puissantes unités motorisées du maréchal Joukov
opèrent sur territoire allemand le lon g de la route
principale Posen-Berlin. U semble que Joukov ait
l'intention d'aligner son front sur la ligne de l'O-
der. Les escadrilles de .reconnaissance soviétiques
ont annoncé que l'ennemi construit rapidement de
nouvelles lignes de défense derrière l'Oder avec
l'aide de la population civile. Poscn n'est plus
qu 'un hérisson — loin déj à dans le dos des Rus-
ses — dont la conquête n'est plus qu 'une question
de Quelques Iours.

On essayera de faire accroire aux petits pay-
sans que cette revision des taxes les atteindra plus
spécialement. Erreu r ! Ce sont les gros propriétai-
res (et qui souvent , nous le répétons , ne sont pas
des paysans) qui possèdent les belles vignes et les
beaux vergers à grand rapport. Les taxes de ces
immeubles doivent être augmentées.

Par contre, les petits propriétaires qui sont pay-
sans de profession , ceux-là ont des champs de
pommes de terre , de maigres terres à blé, etc. Là,
les taxes sont peut-être trop élevées et il faudra les
abaisser. C'est ce qui se présentera dans la plu-
part des cas à la montagne.

La .revision des taxes est donc une question de
justice.

C'est ce qu'a su exprimer , avec son autorité ha-
bituelle et son robuste bon sens, M. le député Ed.
Giroud , président de la Commission qui donna une
leçon de civisme à certains de ses collègues trop
aveuglés par l'intérêt particulier.

R. Jacquod.

La" résistance acharnée des Allemands s'expli-
que peut-être par le fait que la garnison espère
toujours être dégagée par une percée allemande
venue de l'ouest. •

Un correspondan t relève le fait  que l'avance du
maréchal Joukov a atteint un rythme encore in-
connu jusq u 'ici dans l'histoire des guerres. « L'Etoi-
le Rouge » déclare que la ligne défensive qui de-
vait protéger ce secteur de l'Allemagne craque de
toutes parts...

... Le même journal ajoute que tout laisse pré-
voir que l'avance des Russes se développera do-
rénavan t à un rythme de plus en plus rapide. Leu r
mot d'ordre est : « A Berlin ! », inscrit sur les
tanks, les canons, les camions et les avions. Et des
cartes reproduisant la région de la capitale du
Reich et de la Spree ont été déjà distribuées aux
officiers d'état-major soviétiques.

... A ce propos, un rédacteu r militaire anglais
écrit que ce serait une erreur de penser que la
chute de Berlin signifiera la fin de la guerre. Le
commentateur insiste sur le fait  que l'objectif es-
sentiel des Alliés est la destruction non de Berlin.
mais de l'armée allemande. * A mon avis, dit-il ,
la guerre ne prendra fin que lorsqu e l'année alle-
mande aura été complètement battue , que ce soit
avan t ou après la prise de la capitale du Reich »...

— En Silési e, au nord-ouest de Breslau, le ma-
récha l Koniev s'efforce également de porter son
aile droite jusqu 'à l'Oder. Les Russes se heurten "
toutefois à une résistance acharnée près de
Fraustadt, au nord de Glogau. Au centre, la pre-
mière armée ukrainienne est engagée dans de
sanglants combats sur les voies d'accès de l'Oder .

A l'aile gau che, les colonnes de la première ar-
mée ukrainienne ont laissé derrière elles le district
industriel de Haute-Silésie et se sont portées aux
abords de la ville de Ratibor.

— En Prusse orientale, les colonnes blindées de
la troisième armée de Russie Blanche, qui opèren t
de troi s directions , se sont déployées aux portes
de Krenigsberg, que pilonne sans arrêt l'artille-
rie du général Tcherniakovski. La citadelle est
comp lètement encerclée. Aux dernières nouvelles,
des combats de rues s'y livren t sauvagement et les
destructions s'accumulent. Les forts extérieurs ont
été contraints de capituler...

LA PENETRATION AMERICAINE SUR
LE TERRITOIRE DU REICH — LA
RAPIDE AVANCE FRANÇAISE  EN
HAUTE-ALSACE

\u nord et au sud de Saint-Vith les colonnes
alliées poussent toujours plus profondément dans
les avancées de la ligne Siegfried. Ayant traversé
l'Our à quelque 15 kilomètres au sud de Saint-Vith.
des unités de la 3me armée américaine ont péné-
tré de 3 â 5 kilomètres en territoire allemand e;
menacent le secteur l'étendant entre Prum et Trê-
ves.



Au nord-est de Saint-Vith des avant-gardes de
la première armée américaine, après s'être empa-
rées du nœud routier de Bullange et de plusieurs
localités avoisinantes , ont également atteint la fron-
tière du Reich; en dépit de. la tourmente de neige
qui ralentit leur avance. Il est désormais certain
que les faibles arrière-gardes ennemies stationnées
dans-ce secteur,- peu désireuses d' engager la lutte ,
se sont repliées sur lès fortifications du « WesU
wall ». Seuls quelques détachements isolés sont de:
meures dans . les Villages -de la frontière, où ils
n'offrent pour ainsi dire pas de résistance...
¦ Aux dernières nouvelles , les Américains son t

partis à l'attaque sur un front.de 48 km.
— En Haute-Alsace, les troupes françaises , après

avoir traverse le canal de Colmar, ont gagné la
région s'éten dan t à l'est de cette ville et coupé la
garnison allemande de ses deu x principales voies
de communications avec Fribourg-en-Brisgau. Au
nord du cana l,' deu x autres colonnes poussent en
direction du Rhin. L'une d'elles est aux portés du
gros bourg de Marckholsheim et l'autre , plus au
sud, menace d'enfoncer la poche de Colmar. Selon
des informations qui n'ont pas encore été confir-
mées officiellement, les troupes de la première ar-
mée française auraien t déj à occupé la plus grande
partie de la ville* de Colmar. N

D'autres unités du général Delattre de Tassigny
se sont portées aux abords de" la rive occidentale
du Rhin où de sanglants combats son t on- cours.

La situation de la - Wehrmach t en Haute-Alsa-
ce devient don c d'heure en heure plus critique du
fait de la rapid e avance française...

LE CHANCELIER HITLER POUSSE
UN CRI D'ALARME : LE BOLCHE -

* • V1SME, VOILA L 'ENNEMI !. . .
.
¦•¦ . . . , .

A l'heure où l'exode des réfugiés des provinces
allem andes de l'Est encombre les- routés , automo-
biles, camions, chars, piéton s se suivant sans in-
terruption par un froid , intense — les gens sur les
véhicules ouverts sont gelés , et il: arrive que- des
petits enfants , glacés; .meurent , que des personnes
âgées s'affaissent, à cette heure de détresse.et-de
relative panique, le Fuhrer ,,prend - la;parole à .l'-pct
casion du 12me anniversaire , de -la prise du- pou-
voir par les natiDnauxTSoc ialistes.. Et de rappeler La . poussée .allemande à travers la .forêt arden-
que lorsqu 'il devint chancelier , l'Allemagne se trou- ii]aisfe g ret]du plus - ardu qu,e jamais 'le problème
valt en .politique . intérieure . dans la mêm e situation charbonnier en Be'gique:¦ •¦¦> ¦ ¦ . ; *¦ , , -.- ¦'¦:: ¦¦ : -<:
où elle se trouve actuellement sur le .plan interna- C'est, en effet , des Ardennes belges que quatre
tional. .. . ... . . . . - ¦- bassins houillers .sur les cinq que compte le pays ,
. l i a  fait , ensuite le procès du bolchévisme qui a
voulu détruire la Pologne , la Hongrie et l'Allema-
gne, aidé en cela par les Juifs. Mais la résistance
du peuple allemand depuis le' 30 'janvier ' 1933 esl
devenue si forte qu'elle ne peut être comparée
avec, celle de l'Allemagne de naguère. Puis l'ora-
teur a relevé qu 'il y a quelques mois et même
quelques semaines les chefs alliés ont voulu fixer
le sort du Reich. « Mais il est beaucoup plus fâche
de parler que de tenir ce qu'on a promis », dit-il.

« Je .répète ma prophétie, poursuit le chancelier
du Reich, l'Anglete r re ne sera pas en mesure de
tenir tête au bolchévisme. » Il a ajouté qu 'il esl
tou t à fait  indifférent  de savoir dans quelle mesure
le peuple allemand devra prendre les armes-con-
tre ses ennemis pourvu qu 'il arrive à la victoire
fin ale.

«Le 20 j uillet , a conclu le Fuhrer , on a essayé
de m'ôter la vie , mais le Tout Puissant ne m'a pas
abandonné. Il a tout fait pour mon peuple. J'en-:
tends que chaque Allemand , malade , inf i rme , jeu-
ne fille, femm e, fasse les plus grands sacrifices tioll i huit arnirauXi trois généraux du génie, sept
avec un fanatism e extraordinaire. Nous surmonte- de rarmée et cinq du cor.ps de carabiniers royaux,
rons encore cette misère ». o 

... Ajoutons que parmi les réfugiés évoqués plus
haut — migration sans précédent provoquée par
le tourbillo n venu de l'Est — se trouven t bon nom-
bre de soldats, dont la plupart sont des blessés.
Or, Us ne cachen t pas du tout leur surprise, cau-
sée par le sentiment tragique de la situation , mais
il leur est absolument inconcevable que l'Allema-
gne puisse être vaincue. C'est là une sorte de cro-
yance mystique qui n 'admet pas de discussion...

A NOS CORRESPONDANTS. — Nous prions Ins-
tamment nos correspondants de n'utiliser qu'un
seul côté du papier, aussi bien pour les articles ré-
dactionnels que pour les annonces.

TANTE ADELE ¦ ¦ ¦

Je les revois encore face à face, presque de même
taille : mon grand-père , engoncé dans une veste aux
emmanchures trop larges , de la terre aux souliers ,
faisant l'effet d' un jardi n ier qui vient de lâcher
sa bêche ; l'oncle Louis , au contraire , le cou sanglé
dans la cravale noire , la moustache nelle , la-tenue et
les manières d'un homme du monde en train d'ac-
quitter la corvée d' une visite de courtoisie. Des deux
côtés , pourtant , même souci de rester maître de soi,
et jusque dans l'échange des paroles les plus cruel-
les, le ton tranquille , uni , ineffablement poli : en
somme, deux races, mais soumises l'une, et l'autre à Rarde l. . . . .
la contrainte supérieure des convenances et du res- Alors, la .scène- dont je. parlais tout à l'heure,. à la.
pect de soi. fois simple et digne des traditions qui étaient en

„ .. . ,. ¦ * . eux : . .Brièvement l'oncle Louis , tout de suite, communi-
qua le motif de sa venue : il voulait m'emmener
sur l'heure, ayant son temps compté , car Mme de
Ballerond était seuJe à Dijon , et la ville n'était pas
sûre pour une femme isolée. ,

Nouvelles étrangères
Les méfaits du froid Les trucs du cambrioleur

en Angleterre de ProfeSSlÙII
Les difficultés concernant la distribution du char-

bon et de l'électricité , ainsi que les répercussion s
causées par la vague de froid dans toute l'Angle-
terre occupent l'attention du public et de la pres-
se. D'innombrables foyers man quent de chauffage
et plusieurs régions sont dépourvue s de temps en
temps d'électricité pendant plusieurs heures. Les
appels adressés à la population et aux industries
par M. Lyttel ton et Lloyd George sont .reproduits
par les journaux qui rapportent également les dé-
sagréments causés par le froid et la neige aux vo-
yageurs sur les routes et les chemins de fer. Les
journaux ' publient des photos montrant des tuyaux
et des conduites ayant sauté, des prisonniers alle-
mands déblayant la neige et des voyageurs à de-
mi gelés dans les gares. Le « Daily Mail » écrit
que les gares principales présentaien t un chaos
complet lundi. C'était pire que lors des embouteil-
lages de'Noël. Les trains arrivaien t avec des heu-
res de ' retard et les bagages étaient entassés en
mon ceaux sur les quais. Les passagers affamés
se plaignaient en arrivant que les trains n 'étaient
pas chauffés. Sur les lignes à lon gues distances , les
passager s s'entassaient étroitement afin de se
chauffer et pendant des heures aucun mot n e - f u t
prononcé. , Des soldats, dans un train , prêtèrent
leurs manteaux pour réchauffer les civils.

Des patrouilles militaires
victimes d'une , avalanche

. Deux patrouilles de, soldats français , ont été sur-
prises par une avalanche au Val des Prés,, région
de Briancon. On a pu retirer jusqu 'à présent de la
couche de neige trois hommes morts.

o f .(¦ -r ,- ,. .- ., ,

Les mineurs marquent
ou sont épuisés

tiraien t la -presque totalité des - bois de mines né-
cessaires à leu r exploitation. Ces difficultés ne.
constituent toutefois qu 'une partie du problème. .

En effet , avant 1940, des milliers d'étrangers , sur*..
tout des Polonais, travaillaient au fond. Pendant , li
guerre 7000 mineurs russes étaient employés d.anSj,
le seul bassin de Camphre. Actuellemen t, il man-,
que, par rapport à 1939, plus de 30,000 mineurs. En
outre , l'excès des heures de travail auquel l'occu-
pan t astreignit les mineurs sans leur accorder le
minimum de nourriture indispensable à la récupé-
ration de leurs forces , est aussi l'une des causes de
la sérieuse déficien ce que l'on constate dans l'état
sanitaire du personne] des mines. C'est ainsi que
pour le seul bassin de Campine , sur un effectif de
32,500 mineurs , près de 14,000 sont physiquemen t
incapables de fournir un^ 

travail régulier.

Généraux ct amiraux disgraciés
Un communiqué officiel publié à Rome annonce

la mise à la retraite de dix-neuf généraux d' avia-

L'nigle gypaète devient rare
Le seul aigle , en France, qui soit capable, par

sa puissance et son audace , d'enlever des mou-
tons, et parfois mêm e de petits pâtre s, est le
grand gypaète qu 'un épais duvet sous le bec a
fait baptiser le gypaète barbu.

Or, le gypaète barbu a disparu , depuis quel-
ques années, des hauts massifs des Alpes, où il
abondait il y a un siècle.

Dans les Pyrénées françaises , il n 'en reste plus
qu 'un seu l couple. Les naturaliste s s'en désolent.
Leur seul espoir est de voir proliférer ce dernier
couple.

Non moins succinctement, mon grand-père , à son
tour , exposa qu 'il estimait équitable de me garder.
11 reconnaissait bien avoir jadis accepté de se sépa-
rer de moi , mais alors il était aussi en droit d'es-
pérer un héritier qui ne lui était poinl venu. Mon-
trant ensuite d'un geste large les champs d'alentour,
il conclut :

— A défaut de parchemins parlementaires, il y a là
un livre où , depuis plus d'un siècle, les Cadiran , de
père en fils, écrivent avec des sillons. J'entends que
cela continue , aussi longlemps , du moins , qu 'un Ca-
diran pourra y inscrire quel que chose. ' ¦¦>-<- Louis , reprend mon grand-p ère, j  ai , en toul

Pour toute réponse, l'oncle Louis se tourna vers cas, lé droit d'exiger qu 'on épargne désormais ù ' cel
moi : enfant , l'int ernat .1: .. . . . . . ;,, . ,..

, , i  ¦ ,, j  „ o,* 1 J .—r Rassurez-vous t Monseigneur autorise , enfin , les— Jean 1 le train n attend pas... Prépare et des- . . . _ . « *¦» -o .
, -, . . . . . .  Pères à s installer dans son diocèse : Jean sera de-cends tes affaires. Je m ecnai : mi-pensionnaire à Dijon.

— Va-t-on encore me conduire à Dôle ? .
— Tu as entendu , petit ? lui aussi engage sa pa-

.— Mais non , dit mon grand-père , puisque je te ,

— Joseph , répliqua l'oncle Louis, vous oubliez, je
crois, qu 'il y a parole donnée.

— Je viens, précisément, de vous demander d'en
être relevé.

Nor/elies suisses

—o—
Devan t la Cour d'assises de Berne a comparu

un menuisier de 50 ans , inculpé de vingt-huit vols
avec effraction. Cet-individu , au cours de ses opé-
rations , parvint à s'emparer de montants s'élevant
en tout à 15,000 francs , de milliers de cartes de
rationnemen t et .pour plus de cinq mille francs de
marchandises. Vêtu d'une blouse de travail et por-
tan t une boîte à outils , il s'introduisait au moment
de midi , quand les employés sont à table, dans
les commerces où il jetai t son dévolu .et commen-
çait son « travail professionnel », enlevant les por-
tes et serrures. Son premier coup, qui fut un coup
de maître , puisqu 'il parvint à s'emparer de 5200
.cartes supplémentaires de pain .et 14,000 cartes de
savon , fut opéré à l 'Office cantonal bernois du -ra-
tionnement. U envoya , ces cartes à son complice
à Lausanne , qui les écoula contre paiement. Dans
un de ses vols avec effraction , commis dans une
fabrique de chocolat, notre homme fit  main basse
sur six cent mille points de confiserie et cinq cent
mille points de chocolat. Il a été condamné à deux
ans et. demi de travaux forcés et quatre , ans de
privation des droi ts civiques. Son complice, à
Lausanne , ira faire treize mois au pénitencier et
se voit' privé pendant trois ans de ses droits de
citoyen. ;

: O . ,

• L'indélicat Infirmier
Le tribunal de police correctionnelle de Lau-

sanne a. condamné, mardi , pour ,vols commis en
avril et en mai 1944, dans les hôpitaux cantonaux
de Lausanne et Genève, dans diverses localités du
canton de Neuchâtel et du canton de Vaud , Gil-
bert Crausaz , Vaudois , 21 ans, aide-infirmier dé-
jà condamné avec sursis , à 3 ans. d'emprisonnement,
moins 180 .jours de préventive , 5 ans de privation
des 'droits ' civiques et aux frais de la cause. Il y
avait ' 25 plaign ants.

c— 
Deux jeunes gens se.suicident à la cheddite

Les habitants de la Combe-Girard , au Locle, ont
été mis eu émoi , mardi après-midi , par une violen-
te détonation. Deux ' jeunes gens , M. Albert D., ser-
rurier , 28 ans, et Mll e Yvonne R., Fribourgeoise,
21 ans , Venaient de se suicider à la cheddite.

Les victimes de ce drame étaient assises sur un
banc. Elles avaien t placé entre elles une charge de
cheddite munie d'un détonateur relié à une . mèche.
Le coup partit  si fort qu 'il a été Impossible de re^
connaître les victim es, tan t ' les corps ont été dé-
chiquetés.

Les causes de ce drame ne son t pas encore con-
nues exactement , lit-on dans la « Feuille d'avis de
Neuchâtel ». D. était marié depuis le 9 décembre
1944. Les victimes ont été identifiées grâce à des
papiers trouvés dans les poches de D.

Deux Suisses fusillés
en France «

Le Dépar tement fédéral de justice et police a
communi qué au Département tessinois de justi-
ce que M. Pascal Antonelli de Bellinzon e, né en
1900, résidant à Gougères , France , a été fusillé
en août avec sa femme par les Allemands pour
port d'armes. La maison a été incendiée par les
occupants.

Lcs impôts paroissiaux en ville de rribourg
Les assemblées des contribuable s des quatre pa-

roisses catholiques de la ville de Fribour g ont eu
lieu dans les différents quartiers respectifs pou r
s'occuper de l'institution d'un impôt de paroisse.
Jusqu 'à aujourd'hu i , les ecclésiastiques étaient pa-
yés par des revenus provenant de fonds anciens
capitalisés , ou par des cotisation s bénévoles don-
nées par les gens de bonne volonté. Comme la si-
tuation économique devient plus grave , et que la
paroisse de Saint-Pierre ,, en particulier , a une det-

Vous savez aussi bien que moi que c esl impos
sible. . . .  Dès que je fus en tête-à-tête dans la voiture qui

— El si je passe outre ;? nous ramenait à la gare, j'osai enfin demander des
L'oncle Louis , pour toute réponse, me désigne du nouvelles :

gesie : • • — Comment va Claudine ? commençai-je d'un ton
— Devant lui I ..- , .. .  ^ . .,.;,., , , ,  ,., „,., ,, -,

,i— Plus tard, dit mon grand-père d'une voix déjà
moins assurée, il comprendra.

— Comprendre quoi 1 Qu 'une parole d'honneur lerroger :
peu! s'oublier au gré des fantaisies ? — Je ne sais ce que tu as appris ici : en tout

Un long silence. r cas, tu as oublié les manières. Il faudra veiller à
' -.,-<- Louis, reprend mon grand-père , j'ai , en toul les reprendre. , ,

La victoire est aux Double t : je n 'ai plus qu 'A réu-
nir en hâte lé peu qui m'appartient el à regagner
Dijon aux côtés de l'oncle Louis. Le respect de la
parole a fait cela : oh ! je sais très bien que de-
puis ce temps d'autres facilités de conscience nous
sonl venues : peu importe , et malgré leur défaite il
me paraît 'que, 'ce jour-là , les Cadiran trai tèrent " en
égaux les Doublet.

te de 125,000 francs provenant de la construction
de son église, Il était indiqué de songer A un mo-
deste impôt de paroisse.

Naturellemen t, cette nouvelle redevance n'a pas
été bien vue, au début. Mais, à la suite des expo-
sés qui furent faits par les présidents de paroisses
et par les curés desservants, les paroissien s de
Saint-Pierre , de Saint-Nicolas et de .Sa'mt-Manri-
ce ont ratifié le principe de l'impôt. Par contre, les
paroissiens, de. Saint-Jean , par 50 voix contre 47,
ont décidé d'ajourner cette imposition à des temps
meill eurs.

Il s'est constitué une commission inler-paroissia-
lé, qui étudiera les modalités de cette nouvelle fis-
calité. Ce sera un impôt personnel fort  modeste,
puisque .les, ..trai tements de. 3000 francs ne seront
imposés que da 4 fr. 50. Le maximum de l'impôt ne
dépassera probablement , pas 50 francs par .person-
ne. Ces nouvelles charges seront mises en vigueur
en 1946.

Ce sera au Conseil d'Etat à autoriser en dernier
ressort lc prélèvement de cet impôt.

La glace se brise el le garçon se noie
Un garçon de courses, Max Laubscher , employé

à l'île de St-Pierre, sur le , lac de . Bienne , voulut
mardi circuler sur la glace. Celle-ci se brisa et
il se noya. Son corps n'a pas encore été retrouvé.

L'avalanche poudreuse
Une avalanche est descendue lundi près de

Schwendi, Glaris. Bientôt tout le village était re-
couvert de. nuages de neige poudreuse. Ces nuages
se son t étendus jusqu 'à Schwanden . Une écurie a
été emport ée , un pont arraché et la conduite élec-
tri que coupée. En outre, de grandes étendues de
forêts ont été dévastées.

, . .. —° 
Tué par un sapin

Un agriculteur de 47 ans , d'Eggiwil , Berne, ma-
rié, Johann Breehbùhl , a été tué par un sapin .

o 
Un Incendie

Un incendie a détruit la maison appartenant à
M. Juillard , à Damvant , Jura-Bernois. Une grande
partie du mobilier est restée dans le feu dont les
circonstances ne son t pas encore déterminées.

Poignée de petits faits
-)f On apprend de Rome que le Pape a reçu

mardi  en audience privée M . Harry Ilop kins , con-
seiller personnel du président Roosevelt.

-)f Radio Paris annonce que Charles Maurras,
condamné à la réclusion à perpétuité par la Cour
de Lyon , a refusé d'interjeter appel.

-)(- La princesse Nimet Kemal el Dine, qui sé-
journai t depuis plusieurs mois ù Lausanne , avant
de rentrer en Egypte a remis une somme de 20
mille francs qui sera répartie enlre différentes
oeuvres de bienfaisance locales.

-)(¦ Le gouvcrnemenl italien a décidé d' accorder
le droit de vole aux femmes Agées de 21 ans et
plus. Dc nouvelles listes électorales comprenant
également des noms féminins vont de nouveau
être dressées.

4f Le policier Lcheaux. qui f i l  exéculer des pu-
Irioles par la Gestapo , vicnl d'êlre condamné à
mort par la Cour de justice de Grenoble.

-)f Le généra l Lafonl , chef des eclaireurs de
France , esl arrivé à Londres afin de mellre au
point les déta ils de la première réunion interna-
tionale d'éclaireurs depuis 1937, qui aura lieu six
mois après la fin de la guerre à Paris.

 ̂
On a toujours tendance à croire que lc sens

du goût dépend uniquement  de notre palais. En
fait , sans l' aide du nez , qui nous permet d' appré-
cier les odeurs , le sens du goût nous permettrai!
à peine dc dist inguer une pomme d' un oignon , un.;
côtelette d'un beefsleak... On « goûte » aussi avec
le nez . Le palais — des expériences l'onl prouvé
— aide seulement ù savoir si un aliment est amer
sur, sucré, acide ou doux.

(La suite en Sème p âte) .

Le même soir, nous partîmes , l'oncle Louis el moi

résolu.
— Très bien , pourquoi irait-elle mal ?
Puis , frappé que j'eusse désormais J'audace d'in

L'erilr 'acte était fini : décidément je rentrais dans
la famille.

IX ,
Imprévu

De l'entrée dans Dijon , de mon retour à la mai-
son , je puis affirmer que j'avais lout attendu , sauf
ce qui arriva. En vérilé , je n 'en retrouve aujourd' -
hui que certaines minutes , mais leur image, restée
indélébile , me semble le juste symbole du temps que
la France vivait alors.

(A ênlvta).
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P.! -. JA» MI >J> A vendre d'occasion un
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Mlle O. Morand, do Mar- III || I • L U 0

tigny, pédicure dlpl.. rece- crin animal, très belle qualité,
vra a Si-Maurice, a l'Hôtel ,rè* propres, entièrement re-
du Simplon et Terminus (tél. '"'V .
s A* v>\ u i J. « u . S •dr»"-«r *¦ « Toutes Ocea-5.43.69), le lundi 5 février, ,|olli „t A. M.ntertnod, Marti-
dés 8 h. 30. gny-Bourg. Tél. MM1,

tés de la vue, de l'ouïe, de troubles des voies res-
piratoires , ils doivent être soumis à un examen mé-
dical.

Les enfants  qui « tournent mal ¦ sont souvent de
pauvre s anormaux dont les anomalies ont échappa
à leur entourage. Punir d' une manière inconsciente
de tels êtres constitue une erreur qui peut coûter
cher. C'est en faire des révoltés.

On voit combien est lourde la responsabilité des
parents et de tous ceux qui s'occupent d'éducation.
II ne suffi t  pas d'aimer les enfants , encore faut-il
bien les comprendre, suivre leur nature, chercher
à connaître ce qui se passe derrière ces yeux qui
vous regardent avec tant de candeur.

Lodel...

entend couramment de la part de parents qui n en-
jVieS prOpOS tendent rien en fait d'éducation, des « espèce de

voyou par-ci , vaurien par-là » .

I QQ tP îHIDPQ flP l'pflfSIIIPP Si étour di  ou malintentionné qu 'un enfant puis-

Luu II flvul u Uu I ulllQlluu • ' ¦ -- - ' >< > " ' i™ Iui ' irt '_ l'éducation veut qu 'on élague les mauvaises bran-
dies, qu 'on en greffe d' autre s qui donneront de

Parlant  des préoccupations dont les entan ts  sont » . . « # ,  i ,/ i ur K v , bons fruit s.  Il ne faut pas non plus développer chez
l'ohiet, ie me souviens que ma mère s exprimait . . . .i ui 'j« -i, ji i j uj jçj sentirnents d infériorité mais lut indiquer
en ces termes : « Quand les enfants sont pe'»*. °« 

comment a doit s.éj€ver el dompfer  ̂ paSsions.
a les petiles peines , quand Us sont grand s, on a 

 ̂  ̂
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.̂ ^ ̂les grandes. » insulté devant des camarades : e'est lui ravir la
Ce qui revient à dire que les soucis des parents 
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,a preuye
augmentent au fur et a mesure que Jes entants
'"'" iu«=ou»v M loul 

, j mauvais en lui et qu il est capable
avancent en ûgc. A côté des nuits blanches passées 

^«unflîore,.
au chevet d'un petit malade, des préoccupations 
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 ̂  ̂ ^d'ordre matériel, il y a le souci de préparer l a  e- ^.̂  ? ^  ̂^  ̂
pag toujours une .

^nir des calants et surtout celui de lutter contre 
diligence, certains souffrent d'inrirmi-

leurs mauvais penoliants. Tache qtu est plus dilfi- ° 

eilc qu 'on ne se l'imagine. ~~

La mère la plus dévouée , le père le plus exem-

plaire peuvent en éducation commettre des erreurs

profondes , irréparables même s'ils ne sont pas à la

hau teur  de leur tâche.

* * *
Tel enfant a le penchant de mentir, tel autre de

s'approprier le bien d'autrui ; celui-ci est irritable

à l'excès, ce petit malingre est insupportable, ce sont

autant de travers à Imiter différemment.

U fau t , en premier lieu , rechercher les raisons

de ces Irnvcrs puis appliquer les remèdes qui s'im-

po sent-
Pourquoi un enfant ment-il ? Souvent c'est par-

ce qu 'il veut se rendre intéressant auprè s de ses
camarades. Est-il accusé d'avoir commis une man
vuiso action ? 11 s'obstine ù nier sa faute pour ga-
gner du temps, pour Jui la punition arrivera tou-
jours assez tôt. En attendant il cherche à égarer les
soupçons, le mensonge est son seul nwven de dé-
fense.

Parfois chez les petits , le mensonge est le résul-
tat d'un rêve ou d'un désir. Si Julianc a menti en
disant à sa maîtresse qu 'on lui a apporté un petit
frère, c'est qu 'elle aimerait tant en avoir un, com-
me sa camarade.

Comment combattre le mensonge ?
11 faut que Jes parents donnent l'exemple de la

sincérité. S'il s prévoient une visite ennuyeuse, qu 'ils
se gardent bien dc dire : « Si M. un Tel vient , dis-
lui que je suis absent. > Si par ailleurs les parents
se sont trompés dans une appréciation quelconque,
qu 'Us sachent carrément reconnaître l'erreur com-
mise.

Lcs enquêtes établies au sujet de vols ont révé-
la de bien étranges constatations. Souvent l'objet
volé ne servira pas à l'enfant, il n'aura une vraie
videur que pour la personne à qui il i a  soustrait.
Une écoJière s'approprie un objet appartenant à
sa maîtresse pour assouvir su vengea nce.

Comment amener un enfant à avouer une faute ï
S'y prendre maladroitement , c'est arriver à fin con-
traire. C'est une erreur de Je menacer eu ces ter-
mes : « Gare a toi si lu ne dis pas Ja vérité, il t 'ar-
rivera malheur ». Il faut  faire appel à son cœur, lui
montrer que le mensonge esl le loi des lâches. Ex-
posez-lui toute Ja laideur de ce défaut  en Jui disant :

« Que penserais-tu de moi si je te trompais ? J«
perdrais ta confiance , tu douterais de tout ce qui
je te dirais ; quoiqu'il en coûte, sois courageux
avoue ta faute ? •

L'enfant qui est naturellement sensible ne résis-
te pas s'il est fait appel à ses sentiments. Lors di
telles investigations , il faut conserver le calme, Jn
violence appelle la violence. L'enfant privé du bai-
ser de sa mère au moment oit elle Je met au lit
reçoit une puni t ion bien dure. « Je ne t'embrasse
pas parce que tu m 'as dit un mensonge, tu m'as
trompée. »

* * *
L'etvfanl doit être appelé à contrôler ses actes,

à faire un retour sur lui-même. Lui poser des ques-
tions comme celles-ci : « Pourquoi as-tu agi de la
sorte ? Est-ce bien ? Quel tort as-tu fait ? Que di- de, il pensa tout de suite à lui jouer un bon tour,
mis-tu si on agissait ainsi envers toi ? Ta mauvai- Rentré au logis, il prit un air sombre et soucieux,
se action mérite-t-oUe une punition ? - . puis comme sa femme Je questionnait pour en sa-

S'il vous arrive d'avoir un enfant  vicieux , dis- ! voir Ja cause, il fit d'abord Ja sourde oreille, puis
Irait, désobéissant, évitez avec soin de Je froisser len vint à des réticences, pour finir par un aveu
de lui décerner des épithètes comme celles qu 'on 'complet, sans toutefois lui dire que le magnin

Gloses sur le mot ,. magnin "
Magnui esl un nom fort répandu dans la région

de Martigny et de Bagnes. C'est une famille d'origi-
ne savoyarde qui apparaît dans nos contrées dès
le milieu du XVe siècle. Ainsi , ù Martigny, on trou-
ve dès 1450, deux Jean Magnin : l'un , dit de l'Hô-
pital , originaire de Seyssel, l'autre, dit du Torren t
de St-Jean, dont on ne connaî t pas l'origine exac-
te. Mais cela importe fort peu à notre affaire. Com-
mençons donc par constater que cette famille n'est
pas tout à fait une nouvelle venue dans le pays
valaisan.

Le docte Du Cangc, dans son lexique de la mo-
yenne et basse latinité , donne la définition suivan-
te : Magnin , vient de Magnerius, officier de la
Cour d'un grand. J'avoue que je ne suis pas très
d'accord avec cette définition et que l'on peut al-
ler chercher moins loin l'origine de ce patronyme.
Tout bonnement dans <une locution savoyarde très
usitée : magnin signifie simplement : un colporteur.
Mais le mot donne lieu à des interprétations pour
Je moins — je n'ose pas dire injurieuses, — mais
choquantes. Par dérision, on appelle magnin un
homme qui gâche son travail.

A ce sujet , il en est arrivé une fort bonne â
Marligny, dans le cours du XVIIIme siècle, alors
que pour le moindre rien on citait Jean ou Jac-
ques devant le tribunal du Châtelain vice-dominal.
Un particulier de l'endroit , mécontent de quelque
artisan , l'avait qual ifié de magnin. Il n'en fallut
pas davantage pour l'amener devant monsieur le
« Tzatolan ». Mais il alla choisir son patron parmi
les quelques tabellions qui se chargeaient de pa-
tronner en justice. Ce dernier trouva une explica-
tion qui arrangea toute l'affaire. En cours de séan-
ce, il écouta .patiemment l'exposé de l'avocat du
plaignant , puis , sans autre, il fit observer que, en
Savoie, le mot magnin désigne tout simplement un
colporteur , et , pour appuyer son dire, il cita une
définition latine depuis longtemps entendue : Ma-
gnums = Mercator, merces suas ad collum suuin
portans , c'est-it-dire : Magnin =: marchand portant
sa marchandise à -son cou I Cette explication suffi t ,
et son client fut acquitté. ,

Puisque Je tabellion connaissait si bien les locu-
tions savoyardes, il aurait pu citer encore ceMe que
voici : on appelle aussi magnin le vulgaire colima-
çon qui porte sa coquille comme un magnin trim-
balle son ballot. Cependant celui-là ressemble da-
vantage au philosophe Bias, qui portait tout son
bien avec lui : omnia mecum porto.

Au sujet du magnin-colimaçon, Charles Buet n
écrit quelque part une amusante nouvelle que j'ai
le plaisir de vous citer... si vous l'avez oubliée ou
jamais lue.

Certai n Savoyard écrasa un jour un escargot sur
le chemin. Comme il avait une femme très bavar-

On demande, dans maison
particulière à Wabern (Berne),
jeune

employée
de maison
pour la fin février ou de sui-
te. Bons gage». Tél. 5.53 66
Berne.

JEUNE

mécanicien
installé dans grand centre du
Valais aimerait entrer en re-
lations avec fabrique de ma-
chines agricole* disposée a
lui concéder la représentation.

Offres sous P 1602 S, Pu-
bikini. Sien,

était... une bete à cornes. « J ai tue un magnin... »
La commère n'en demanda pas davantage , et, fai-
sant le lour chez Jeannette et chez Catherine, puis
s'arrètan t chez Josette pour finir chez Philomène,
elle raconta à toutes... sous le sceau du secret,
bien entendu, la vilaine histoire qui venait d'arri-
ver à son mari... H n'en fallut pas davantage. Le
lendemain matin, la maréchaussée frappai t à l'huis
de notre Savoyard. Celui-ci ne fit aucune difficul-
té d'avouer... le forfait et , conduisant les gendarmes
sur le lieu du crime, il leur montra le colimaçon
à demi dévoré par les fourmis au bord du chemin.
A cette vue, tout le monde comprit le tour de no-
tre accusé et partit d'un colossal éclat de rire.
Mais le Savoyard reçut une admonestation pour
avoir dérangé inutilement la justice. Et la bavarde
coirimère fut corrigée pour tout de bon.

Pour ce qui concerne notre région, on appelle
aussi magnin, un rétameur qui fait le tour des mai-
sons pour avoir des ustensiles à raccommoder ou à
remettre à neuf. Magnins et vitriers partageaient
autrefois la même réputation quelque .peu écornée.
Je me souviens que, dans ma jeunesse, on les pour-
suivait d'un refrain qui n'avait rien de bien fameux
et était , sans être une insulte, une basse moquerie.
Ces pauvres artisans, valdôtains ou italiens pour la
plupart , étaient pourtant de braves gens, mais ils
avaient le défaut de pratiquer un humble métier
pour gagner leur vie. Magnins, mollards (aigui-
seurs) passaient pour pratiquer un sot métier, alors
que' les vrais sots étaient chez leurs donneurs de
quolibets. Trop souvent d'injurieuses rebuffades
recevaient ces pauvres gens qui allaient de porte
en porte quérir un peu d'humble travail pour, avoir
du pain.

Alplnus.

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi 1er février. — 7 h. 10 Ré-

veille-matin. 7 h. 15 Informations 7 h. 20 Petit
cencert matinaJ. 11 h. Emission commune. 12 h. 15
Le quart d'heure du sportif. 12 h. 30 Heure. Or-
chestre. 12 h. 45 Informations.

18 h. Un quart d'heure avec Richard Tauber. 18
h. 15 Points de vue économiques. 18 b. 20 Disque.
18 h. 25 Le français , notre langue. 18 h. 30 Adieu,
m'amour, rondeau, GtSSllaume Dufay. 18 h. 35 De
tout et de rien. 18 h. 40 Le Quintette. 18 h. 45 Le
micro dans la vie. 19 h. Valses et Intermezzi. 19 h.
15 Informations. 19 h. 25 Le programme de la soi-
rée. 19 h. 30 Le miroir du temps. 19 h. 40 Ballets
et ballerines. 20 h. Le Roi de Carreau. 20 h. 30 Or-
chestre Bob Huber. 20 h. 45 Le globe sous le bras.
21 h. 05 Sérénade à deux. 21 h. 30 Ici l'on rêve.
22 h. 20 Informations.

BEROMUNSTER. — 12 h. 15 Dates de l'histoire
musicale. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Concert
varié. 13 h. 10 Violoncelle. 13 h. 40 Conseils et re-
cettes. 16 h. 30 Emission commune. 17 h. 15 Emis-
sion pour les malades.

18 h. Entretien. 18 h. 20 Oeuvres. 18 h. 50 Com-
muniqués radioscolaires et autres. 19 h. Reporta-
ge. 19 h. 15 Musique populaire. 19 h. 30 Informa-
tions. 19 h. 40 Sonate. 19 h. 45 Les Noces de Fi-
garo. 22 h. Informations. 22 h. 10 Musique de dan-
se.

On cherche pour entrée
immédiate

sommelière
aide-ménage, propre ef de
confiance. Débutante accep-
tée. Offre è Case postale
20670, Marti gny

jeune homme armoires
catholique, de 15 à 18 ans, a\ gmgW mi#.
qui saif traire at qui désire #J QlQtC
apprendre la langue aile-, , w ^̂ "
mande. Vie de famille. Sa- d'occasion, en très bon état,
lalre suivant entente. S'edres- Prlx ,r9« Intéressants.
set è O. Weber, bureau da S'adresser a A. Hanter mod
poste, WU b. Etzgen Bez. « Toutes Occasions », MarH
laufenburg, Aargati eny<aaurf« Tél. i(Mi

Pour l'après-gaerre

Plans économioues
Pour l'après-guerre, on a élaboré plusieurs plans

de relèvement économique qui sont tous inspirés
du louabl e désir d'établir le bien-être, la paix, la
justice et la sécurité sociales parm i les peuples.

Nous connaissons le plan dit » Charte de l'Atlan-
tique » qui se propose de mettre tous les pays, pe-
ti ts  el grands, sur un pied d'égalité pour leur ap-
provisionnement en matières premières et d'amener
la collaboration entre Jes nations dans le domaine
économique.

.Nous connaissons encore le plan d'Ilot Springs
qui a fixé les moyens d'assurer à toute l'humanité
une alimentation abondante et saine.

La « Charte de Philadelphie i aura une influence
considérable sur l'organisation économique et so-
ciide du monde. Elle vise surtout  à garantir à tous
une juste et équitable rémunération du travail el
à assurer la bonne entente enlre employeurs et ou-
vriers.

Le plan de Bretton Woods a trait à la stabilisa-
lion des monnaies. Celui de Dumbartoii Oaks a
posé Jes conditions préliminaires à une nouvelle
organisation internationale pour Ja paix et la sé-
curité.

Tous ces plans, nou s l'avons vu , sont des plans
d'organisation internationale qui dirigent en quel -
que sorte les plans nationaux , car chaque pays a
également établi ou établit actuellement des plans
pour son propre relèvement économique.

La Suisse a prévu les mesures a prendre pour
assurer après la guerre la vitalité de son économie.
On suppose que , le confli t terminé, les usines suis-
ses seront appelées à faire des livraisons importan-
tes pour l'équipement des régions dévastées et nos
entreprises du bâtiment et des travaux publics de-
vront participer à l'œuvre de reconstruction. Afin
de ne .pas renouveler l'erreur commise après l'autre
guerre mondiale où J-es entreprises agissaient isolé-
ment , on a établi un plan de coordination et de
collaboration des entreprises capables de participer
à la reconstruction et au rééquipement des pays dé-
vastés. En facilitant la participation de notre pays
à celle reconstruction , on permettra la repri se ie
nos exportations el une lulle efficace contre le chô-
mage.

On a également élaboré un autre plan capable
de remettre sur pied l'économie suisse d'après-guer-
re. Donnant suite aux postulats Frei et Schirmer
aux Chambres fédérales , il est prév u de faciliter à
toute la population , aisée ou non , l'accès aux sta-
tions climatiques et thermales. Pour réaliser ce
projet , il faudra aménager nos stations climatiques,
balnéaires et de villégiature en vue de faire béné-
ficier d'un traitement efficace toutes les personnes
souffran t de tuberculose , rhumatisme, suites de pa-
raJysie infantile , affections du foie et des reins, etc.
Cet aménagement serait effectué grâce aux subven-
tions pour le développement touristique , aux cré
dits  prévus pour la création de possibilités de tra-
vail et aussi par l'initiative privée. On permettrai t
ainsi da restauration de l'industrie touristique et
l'amélioration de la santé de notre peuple.

Le Conseil fédéral est d'accord , en principe , d'ac-
cepter ces propositions et U a déjà chargé une com-
mission de médecins d'étudie r cette question au
point de vue médical. Le Conseil fédéral a prévu
des subventions pour la lutte contre le chômage,
dans la mesure de 40 %, pour restaurer les stations
thermales. Il est aussi question d'affecter certaines
sommes prévues pour l'œuvre de secours ' suisse
d'après-guerre à une action de grande envergure
pour faire bénéficier de nos stations climatiques et
balnéaires les populations éprouvées des pays bel-
ligérants.

Si ce plan trouve une app lication pratique, la
Suisse deviendra dans l'après-guerre un important
centre européen thermal et climatique et cela pour
le plus grand bien de notre économie.

M. B.

On cherche un A vendre plusieurs
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un ca
dans les environs
sous-sol : 2 caves,
bre à lessive. Ar.
manger (carnofzet)
sine, salle de bain
étage : 4 chambres, cuisine, W.-C. Jardin ombragé, je '
de quilles, jardin potager, poulailler, ainsi que tout l'in
ventaire en parfait état ; très bonne situation ; prise d-
possession immédiate.

Pour traiter, s'adresser à l'Agence immobilière Marfii
BAGNOUD, à Sierre. Téléphone 5.14.28.

In.il SI e-J ean H e-ABli o e - Mailiy-li!
REPRÉSENTATION

donnée par les élèves de l'Ecole Commerciale
Au programme : GENEVIEVE DE BRABANT, émou-
vant épisode historique, en 3 actes, de E. Dubarry,

une gracieuse OPERETTE et des mouvements
rythmiques

Samedi, 3 février, à 20 heures
Dimanche, 4 février , à 14 heures ef à 20 heures

Jeudi, 8 février, à 14 h. pour les écoles. (Entrée 0.60)
On peut retenir des places à l'Institut

Les classes enfantines et primaires donneront leur
séance en avri l

Un m s ueire
entre Sierre et Sion (futur Buffet de Gare) comprenant
caves, café, salle de bal, 2 appartements, jeu de quilles
vigne et jardin attenant , grange-écurie, prise de posses
sion immédiate.

Pour traite^ s'adresser à l'Agence immobilière Marti
BAGNOUD, à Sierre. Téléphone 5.14.28. • '.UÔU* y mmêie

Coiffure pour dames, MARTIGNY

fall pari à ses clientes que le tarif pour une per
manenté est de Fr. 18.—.

A VENDRE
A St-Léonard : une maison d'habitation, comprenant •»¦

chambres, cuisine, salle de bains, W. C. ef ënvlro j
900 m2 de jardin, pour le prix de Fr. 18,500.—. on

Dans le centre du Valais (Station d'étrangers) une pensio
avec concession de café (ait. 1600) comprenant 1
chambres complètement meublées, y compris la lift
rie pour 30 lits, café, salle à manger, véranda, cuisini
office, caves, eau chaude el froide, avec tout j'inven
taire de l'exploitation, recettes à disposition, pour I. J
prix de Fr. 72,000.—.

A Crans sur Sierre : un chalet de trois appartements com 3n
plèfement meublés, y compris la batterie de cuisint ,(
eau, gaz, électricité, 700 m2 de terrain attenant , trè ,
bonne situation , location garantie depuis plusieur --i
années, rapport contrôlable, pour le prix de 62,000 
francs. '

A Crans sur Sierre : un chalet en construction, avec ter-
rain attenant , pour le prix de Fr. 24,000.—.

A Rendogne, près Montana : un chalet, construction 1943,
bonne situation, comprenant deux appartements, ca-
ves, jardin de 200 m2 environ.

A Monthey : une maison d'habitation de trois apparte-
ments, avec grand dépôt servant à la fabrication de
plots et tuyaux en ciment, à proximité de la gare, avec
environ 3500 m2 de terrain attenant y compris la con-
cession pour la fabrication des tuyaux ei le matériel
nécessaire.

A Réchy-Chalais : une maison d'habitation (genre villa)
comprenant un appartement, grange-écurie, jardin ar-
borisé et clôturé, à proximité d'une route carrossable,
état de neuf.

A Sierre : d'eux villas, l'une de 2 appartements de 4 cham-
bres, cuisine et salle de bains et la deuxième de 2
appartements, l'un de 3 chambres, cuisine, salle de
bains, et le deuxième étage de . 2 chambres, cuisine
ai W. C. avec jardin érborisé attenant de 260 toises,

» très jolie
A Sierre : un appartement de 5 chambres, salle dé bains,

cuisine, 2 grandes caves, chambre à lessive, local pour
magasin (conviendrait pour primeur) prise de posses-
sion immédiate.

Pour traiter, s'adresser à l'Agence Immobilière, MARTIN
BAGNOUD, à Sierre. Tél. 5.14.28.

> Sali® de Gymnastique, St-Maurice 1
\ Lundi 5 février 1945, à 17 heures pour lès-enfants, en soirée à 20' heures 30 t

\ GRAND SPECTACLE DE GALA 1
X avec \

i LES CAVALLINI !
\ les célèbres clowns du Cirque KNIE avec leur troupe VU-CHAM-YI, le formidable manipulateur chïnc% /
V Tanlko, la jongleuse^siamoise , el Frôhll, 1 V* acrobate V

> tundi 5 fêVrier^ i, ^̂  Grande matinée pftBr enfants \
1 Prix d'entrée : Soirée Fr. 1.10, 1.65, 2.20 ; Matinée Fr. 0.70 ; Personnes accompagnant les enfants- Fr. 1.10 fX Location ouverte : Bazar Agaunois, Sf-Maurice. —Téléphone 5.41.54 /

6 a mm
immédiats de Sierre, comprenant au

une avanl-cave avec pressoir , 1 cham-
r.-d.-ch. : salle pour le calé, salle r

et W.-C. 1er étage : 4 chambres, cui
et W.-C. (passe-p lats avec le café). 2i

jiiMVMvTWMF
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J
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TOUT CE QUI EST NECESSAIRE POUR LES

Soins au bétail
en ce moment particulièrement : phosphate de chaux , émulsion d'huile de foie
de morue spéciale, poudres à nettoyer, poudre lactifère, poudre pu pastilles
excitantes, poudre cordiale, pommade pour tétines indurées, pommade contre

les dartres, bougies Vagina,- etc., et tous

produits vétérinaires
vous les trouverez aux meilleures conditions à la

mmmiî mmm
René Bohier

On cherche dans une mai
n très soignée

lien recommandée, Iravail-
ant exactement. Bons gages
il bons soins.

Mme E. Berchtold-Tanr.er,
îoleure.

DOMESTIQUE
sachant traire, place à I an-
née. Bons gages, vie de fa-
mille. Entrée de suite*

Chez Et.-Philippe Bender, à
Fully.

smmiw
connaissant bien le service.

Faire offres sous chiffres
1 663 Publicitas, Sion.

On cherche à acheter ou
éventuellement à louer

TfluREHU
reproducteur autorisé - pour
le. 10 _ février au 30 septem-
bre. S'adresser à Favre Al-
fred, St-Luc.

C'est facile te mars
pois, haricots, épices, chicorée, café, coquilles,

avec le moulin universel

fir. 22.90
franco poste

Modèle à engrenages

fr. 34.70
chez

izicon & Oie, ïûèIM
Prospectus sur demande

EXPEDITIONS PARTOUT
par refour du courrier

iimniiiGs
Recrues et gymnastes
achetez vos trainings
en marine el gris-vert

grandeur No 5 Fr. 26.—
grandeur No 6 Fr. 28.—
grandeur No 7 Fr. 30.—

chez

Emile DUBOIS, St-Maurice
Conlection

Envois
contre remboursement

H 11
comme garçon de courses et
travaux de maison. Vie de'fa-
mille. — Faire offre à M. 'O.
Narbel, Boulangerie, Les Dia-
blerets. Tél. 6.41.70.

On cherche'de suite

femme de ctato
et

garçon de maison
S'adr. Hôtel Terminus, Màr-

ligny-Gare, . "-

;m
Tél. 2.18.64

A vendre

lllî «
Lanz-Bulldog, ayant déjà ser
vi mais en bon état. Con
vient pour industrie ou agri
culture. Offres sous chiffr-
Vc 5722 Z à Publicitas, Sior

ooussine s
race Leghorn, 8 mois, prêle
à pondre. S'adresser che
Maria Capraro, Vernayaz.

lilM EAU
pour jeu nes hommes, jeune
filles , jolis articles laine, et
bon 'état. VESTONS - GILET!
VESTES DE SKI. Très jolis cha
peaux de feutre pour jeune
filles.

L. DÉLITROZ, Place du Par
vit, Gd'Rue, St-Maurice.

Lise: le Nouvelliste Valaisai

MOUTURE de

maiïf
do pays

Bonne ¦ quaml",:bonnes con
dilions.

Moulin agricole Deslarzes t
Vernay S. A., Sien.

Ménsqe simp le de dei'
personnes ' cherché >. p&lr • d>
suite ou dafe è convenir

iifl illlli
propre et active , de 16 a 7
ans. * Bons gages et vie de fr
mille. Voyage payé. Mme Cl
Bickel, Rue Neuve, Valiorbe

[E H E Ifl
GLADYS RUBIN, à MARTIGNY-VILLE

avise sa fidèle clientèle que le prix de la perma-
nente est fixé è Fr. 18.—.

PeauH de lapins
TOUTES SAUVAGINES

sont payées au plus haut prix par CHARLES WICKI-
HALDER, Fourrures en gros, Monlolivet , 24 , Lau-
sanne. Téléphone 3.41,96.

Indiquer quantité. Je me rends sur place.

¦̂^ l̂ BMBMM —1—M

ittsdames, Mesdemoiselles
profilez d'une agréable

activité accessoire
ravail discret et sérieux. Veuillez adresser votre offre
sus chiffre Q 1626 à Publicitas, Sion.

A VENDRE
ans les environs immédiats de Sierre, une ferme de 6 ho.
nviron avec maison d'habitation, grange-écurie (installa-
on moderne) porcherie, poulailler, fosse à purin ; com-
lètemenl arborisée, bonne situation, prise de possession
vril 45.
Faire offres par écrit, sous chiffre 66-4 Publicitas, Sion.

m M H HL fl {PS? f->n engagerai! un bon

nriperméabilisée , solide , très E 5f jSg je $i lf #9 &$ 93 W
haude , ne se foulant pas , i S gj .4 

^
L , S U |& I

our tous tricois. Demandez m m ~ umm ".9 ** ¦

îés échantillons sans enga- d'un certain âge pour un pe-
ement. André JOLIAT, », lif train de montagne. S'adr.
iv. du Théâtre , Lausanne. au Nouvelliste sous X. 4434.

A retenir ?
Vadraaaa éa

Widmann frères, Sion
Fabriqua éa Meubles

Magasins da Ventes
.eulemenl au sommai du Grand-Pont.

En dehors de Sion, livraison par aulo-eam!on.

VILLAS FAMILIALES
,Un groupe s* proposant de construire à Sion, Sierra,

v\arligny, St-Maurice et Monthey, des villas familiales a
prix modérés, désirerait connaître les familles que celte
niliative Intéresserait. — Pour tous renseignements, sans
«ngagements, écrire soui P 60-1 S Publicitas, Sion.

|||5è TftfM ĵ kîcs34'/6
WF/ «"*r OkarbolGaezi

g «ma » naasaj amaam «u» aaVjm
Dépositaire : Deslarzes, Vernay S. A., Sion

^̂  NOHueauié
Les fans ae descente TOK Q s'étendent
maintenant, même par les plus grands
froids, comme du chocolat; piu&liesoïn
d'égaliser!
Ayez toujours en poche cetétui combiné
à 3 farts, pas plus volumineux qu'une
botte de cigarettes, et vous skierez à
merveille sur n'importe M d yj Çî
quelle neige «¦ «¦¦¦***

;WEUSS ET TOKO DET0BLER -f- C0. ALTSTAETTEN (ET-6.)

, mmmmmmmmmm pm̂ ôooooooomi 
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"¦ i mmaamm

ir « iifwt le li
Sciage el coupage i la machine

LES PRIX I PAS PLUS CUti QU'AILLEURS I
1 adrestéz-voUs cKez

Chéries Due. St-Maurice
Suce, de CLOVIS DUC. — Tél. 5.42.28

On cherche à acheter

molaïaucheuse ou petit tracieur
ou éventi. motoculteur

eyvr* dèfè «ervl,
otires sous chiffre Uc 5720 Z h Publieras , Sion.



•#• La mesure d'assainissement financier et de
fusion décidée par le Grand Conseil bernois s'é-
ten d non seulement aux  l ignes de Porrenlruy-Bon-
fol , Saignelég ier-La Chaux-de-Fonds et Tavannes-
Noirmont  mais aussi à la l igne Saignelégier-Glove-
licr.

-j *r Une assemblée générale extraordinaire de la
S. A. du jou rna l  « L'Action » à Genève , organe
romand de l 'Al l ian ce des indépendants , a décidé
le 20 janvier  de dissoudre la société.

Nouvelles locales
Le vigneron juge

On nous écrit :
Lc « Journa l  Vinic ole Suisse », organe officiel

et obligatoire dc la Fédération suisse des négo-

ciants en vins , publie dans son numéro du 24 jan-

vier 1°45 , un article in t i tu lé  : « Le vin , du point de

vue du consommateur ».

Sous le prétex te d' exprimer l'opinion du con-

sommateur à l'égard des problèmes touchant à
l'économie vinicole , l'auteur  de cotte étude se li-

vre à des attaque s injurieuses contre les vigne-

rons. Il est regrettable que cet article ne puisse

être mis sous les yeux dc tous les viticulteurs
suisses. Ils seraient édifiés sur les sentiments que
l 'on nourr i t  à leur égard dans certains milieux et
sur la sincérité des a ppels à la collaboration de
tous les intéressés pour la solution du problème du
vin. Qu 'on en juge par cet ext ra i t  :

« Les consommateurs savent fort bien que les au-
bergistes ne peu vent  pas augmenter  les prix se'.nn
leur pro>pre fan ta i s i e , q.uc des l imites  leur sont im-
posées et que celles-ci consistent en une marge,
c'est-à-dire en un certain pourcentage. Ils se ren-
dent clairement compte que des circonstances
jouent  un cer la in  rôle occulle dans la production
el dans le syslème de répar t i t ion  qui sonl, en fa i t ,
la ca.use principale de ces augment ions .  El

^ 
ils

apprennen t , par ricochet , que ces a u g m e n t a t i o n s
sonl l' a rme princi pale de cer ta ine  politique du par-
ti agraire ,  pol i t i que d'affamés Insatiable», alors que
des marges fort étroiles sonl imposées au commer-
ce du vin. ce qui  exclut , de ce côlé, loule possibili-
té d' augmenta t ion  ».

De tels propos se passent de tout commentaire.
Lc vigneron modeste , honnête et laborieux , les in-
terprétera comme une grossière insulte et il me-
surera avec une  douloureuse amertume le contras-
te en tre ces a t t aques  perfides et les gracieuses pré-
venances dont on l'entoure pour s'assurer la livrai-
son .de sa récolte en ce moment où le vin est très
recherché. .

Il est surprenant  que les négociants en vins qui
habiten t le vign oble, possèdent eux-mêmes des vi-
gnes, ct connaissen t aussi bien les conditions de
production de rlotre vignoble que les marges oc-
troyées aux di f férents  intermédiaires, tolèrent , dans
leur organe officiel , la publication d'un article aus-
si tendancieux ct aussi malveillant. J. D.

L'élevage des porcs

Le relevé des effectifs porcins effectué le 20 no-
vembre a établi , de façon cer ta ine , une extension
1res impor tanle  de l'élevage. Les verrais el les
truies al la i tantes  ou portant es  sont beaucoup plus
nombreux qu 'il y a un an. L'effect i f  total  des
truies dépasse celui de novembre 1943 d'enviro n
17.000 pièces ou 38 %. Il est vrai qu 'il é ta i t  enco-e
ext raord ina i rement  bas , quoi qu 'il en soit, en no-
vembre 194 1. U existai t  62,000 truies , donc consi-
dérablement plus qu 'en automne 1942 et qu 'en
avril  1944.

On a recensé quelque 153.500 gorets jusqu 'à deux
mois , donl 47 ,500 (ou 45 % )  de plus qu 'à la fin de
l' automne 1943. L'accroissement est le plus marqué
chez les cochons de lait. Il perd de son intensité au
fur  ct à mesure que l' âge des bêles augmente. Le
nombre des porcelets de deux à quatre mois dépas-
se celui de l'année p récédente d' environ 20 %, pour
a t t e ind re  à peu près, son niveau de 1942. L'effectif
porcin total a augmenté approximativement de

Le concours du Ski-Club de Leytron
Le jeune el actif  Ski-Club Le Muvcran faisait

disputer les 27 et 28 janvier son concours annuel.
Celle compétition , dotée de superbes challenges ,

fut admirablement bien organisée par le Cemité du
Club local présidé par Cheseaux Jérôme secondé
dans sa tâche par MM. T.lionev, Rémy Mart inet ,
Antoine ot Ulrich Ro lui t  et A r t h u r  Philippoz.

Lc sivmedi après-midi fut  consacré à la course de
fend donl le parcours de 7 km. empruntait  certai-
nes diff icul tés .

Colle boucle a été effectuée dans des temps ex-
cellents.

Lo. diinancJie, la discipline al p ine plus spectacu-
lai re , était .à. .l'ordre du iour l'n mit lir no— i-reuv
et -enthousiaste, parmi lequel nous avons salué la
pj ceseà.Cfi du Colonel Héivrj lX'iu.>es , suivii la com-
p ét i t ion avec un grand intérêt .

Un temps beau mais froid, une neige poudreus e
ol fraîche recouvrait les bcUes ponte s qui s'étalent
nu pied do la coquette Sta t ion d'Ovronnaz , d'où
HU'is ,. nouvions .assis'cr aux . é.vr>l ;rlu>vs de. "os
skieurs qui semblaient dessiner leur roule à coups
d' arrêt  et de déploiements de j ambes glissai . I  s\.r
cette ponte neigeuse avec une aisance el une faci-
lité étonnantes.

Par tant  dc Dugnv . la piste longue d'environ 3
km., avec une différence de niveau de 400 m., mon-
tra i t  de nombreuses diff icul té s  pour se termine r
vers Montngnon par une descente vertigineuse où le
chronographe de M. Morel classait les concurrents.

Les vainqueurs de ces années dernières partaient
favoris ,  cep endant nn 'uce lu t t e  «orr 'o. mpivV nor
dc véritables outsiders , dura tout le long du par-
cours. .

\A> skieur L'-on D '̂ fnves. va inqueur de oes ann.Vs
précédentes., enleva In première nlaoe du combiné
seniors, tandis  que chez les juniors ce fut à nou-
veau l'excellent Carrupt Bernard , rééditant ses ex-
ploits de l'an dernier en enlevant de hau te  l u t t e
la première place du combiné de sa cat é gorie, éta-
blissant même un nouveau record du parcours du
slalom.

La Bourse et la Chambre de commerce sur la Dange, à Même!

10 %. Avec 773,000 têtes, il se trouve précisément
derechef au niveau de 1942. ¦ • ' , ' , •

Comme cïiuses principales de l'augmentation ., de
l'élevage porcin , à la fin de l'été , il faut citer : le
prix relativement élevé des gorets au printemps
1944, l'espoir d' une paix prochaine el aussi . l' amé-
lioration , dans les importa t ions  de fourrages. .Même
si ces espérances étaient fondées en ; soi,¦ les éle-
veurs les. exagèrent souvent.

L'incerti tude absolue quant  aux possibilités futu-
res de . transports el d' importations exige, la plus
grande prudence de la part  des éleveurs ,, Si ' du
fourrage étranger devait  nous parvenir , les pores
pourraient assurer en quelques mois déjà ; un ac-
croissement sensible de l'offre en bêtes , propres, à
l' abatagê. , < .

i . Q
L- ¦ -_ ._ .. . - - -- » .., .

DANS LES CINLMAS DE MART16NY
AU CORSO. — Demain -vendredi, le grand docu-

mentaire : LES MYSTERES DU THIBET. 
C'esl demain soir , vendredi , au Corso-Cinéma de

Martignv, qu 'aura lieu la présentat ion du'grand do-
cumentaire  inédit : LES MYSTERES DU THIBET
Pour Ja première fois dans l'histoire, on a pu fil-
mer dans la cité inviolable de LHASSA , vill e sainte
cl mvslérieuse, la résidence sacrée du DELAI LA-
MA. '

Quelque chose d'inédit 1 La révélation d'un mon-
de entièrement inconnu de nous 1

« Les Moulins à prières » , « Lcs brasiers sacrés »,
« Les statues de Bouddha » , « Les vautours  qui as-
surent la dispari t ion des corps des défunts ».

Ce film sen sationnel est commenté en français.
U sera présenté à Marligny vendredi soir el diman:
che, à 17 heures. Enfants au-dessus de 12 ans ad-
mis.
A L'ETOILE, le premier grand prix du rire.

L'ETOILE dc Marligny a pu s'assurer pour cet- COnnue déj à
le semaine le film qui a obtenu le 1er grand prix n
du rire « La Vispa Teresa » , avec la vedette Lilvia
SILVI. Il y aura foule , aussi esl-H prudent  de ré- Les Cavallinl à St-Maurice
server ses places. Dimanche soir le film se lermi- n . ,, , , , ,. ,
nera no 'ir le dernier t ram de 22 heures 29.
Rationnement du fromage. — Tous les coupons
marqués « Fromage » de la carte alimentaire per-
met t en t  d' achete r du fromage en boîte de n 'importe
quelle sorte ; on ne peut , en revanche , se procurer
avec les coupons en blanc validés que les qualités
désignées par l'Office de guerre pour l 'Al imenta-
t ion .

La soirée dc la Société valaisanne
de Lausanne

La salle de l'Hôtel Eden , à Lausanne, avait pei-
à conten i r  les nombreu x membres et amis quine a con ten i r  les nomoreu x membres et amis qui

avaien t ten u , malgré l'apparition d'une neige peu
commune à Lausann e, à manifester leur attache-
men t et leur sympathie à une société dont les ani-
mateurs  savent joindre l'ut i le  à l'agréable.

En quelques termes d'une viri l i té aimable, M. le

Le „ Nouvelliste " sportif
Chez les vétérans , Roduit Michel s'adjugeait la

première place, t and i s  que elle/ les vol lires , un
charmant petit  gars de 8 ans, Denis Francis de
Jules, cueillit les applaudissements des spectateurs
par son aisance el sa sûreté.

Dans le sport comme ailleurs , la valeur n 'attend
pas loujours  le nombre des années !

A l'issue dos concours , organisateurs et concur-
rents se donnèrent rendez-vous dans l'accueillant
Cnfè-Rostauranl des Caves C.oo->'ralives. oxcHlom-
ment tenu par M. ct Mme Marc Charvoz , où eurent
lieu la proclamation des résultais et la distribution
des d i f fé ren ts  challenges.

Celle belle journée est le prélude du pajp ilant
Derb y d'Ovronnaz qui verra en mars prochain , les
as valaisans du ski r ivalisant  dc volonté el de lech-
ni me. af in  de rame n er H-»"* leur Club le iv"ir"-i ri-
que challenge du Colonel Défayes, qui , l'an dernier,
après une lu t te  pal pitante , s'en alla garnir les pa-
villons des as skieurs de Saas-Fee. M. R.

Voici les résultats :
Course de f o n d  : 1. Crittin Louis, 2. Chatriand

Marcel, .'1. Roduit  Pierre, etc.
Descente. Juniors : 1. C^rruil Bernard. 2. Ro-

duit  Siméon , 3. Crettenand Raymond , etc. (Challen-
ge Grappe dorée, vins , Leytron).

Senin s :  1 D.'faves I o '* D ' f«ve«: Pcrn .and 3.
Gaillard Gabriel , etc. (Challenge Buchard et Ma-
bi'lard . Bois, Leytron). .

Vétéran*. (Challenge Ski-Club du Miweran) : 1.
Roduit Michel, 2. Cheseaux Jérôme, 3. MaJj iUard
L :on. etc.

Stalorn. Juniors : 1. Carrup t Bernard , 2. Chatriand
Marcel, 3. Blanchet Lucien , etc.

Senior*. (Challenge Ca fetiers de Leytron) : L
Comby Jules, 2. Martinet Simon, 3. Délaye» Léon,
etc.

colonel Grénou adresse un cordial salut - de bien -
venue à ses hôtes 'd'une 'nuit , car le bal ne se ter-
minera qu 'à l'aube, et ne doute pas que tous trou-
veront dans ce joyeux cercle valaisan l'ambiance
q.ui : resserre lés liens de l'amitié confédérale.

C'est chaque fois avec un vif plaisi r Que l'on
entend le Chœur mixte valaisa n « La-  Voix du
Vieux Pays.» nous chanter la simplicité d'une ter-
re ' 'rude dans ses différents aspects, mais pleine
d'inoubliabl es 'Vertus pour qui sait en découvrir le
charme ' pa rfois " si bien caché. Le dévoué Ro-
ger 'Moret dirige son ensemble avec tou t* l 'art et le
sentiment que lui suggère une profonde connais-
sance des gens et des choses de ce vieux pays. La
chanson «Le ' Chalet fermé », harmonisée par lui-
même, texte de Doug, fit  apprécier la ' belle voix de
M. Destraz , soliste.

. Citons encore « La Fontain e de nos M.ayens »,
des mêmes auteurs , «Le Xhevrier d'Ayer ». paro-
les de Daniel Meylan , musique de Roger Moret,
compositeur toujours remarquable, sans oublier cet-
te fin e improvisation populaire « Coeur content »,
harmonisée par le Rév. Pierre-Marie. La « Chanson
du Vieux Pays » gardé ce cachet simple et déli-
cieux que renforcent encore l'extrêm e modestie de
son directeur et le costume valaisan de ces dames
et demoisell es parmi lesquelles nous avons remar-
qué celui du val de Bagnes du plus heureux ef-
fet.

Mlle Li-Iy Polla , du.Théâtre municipal , et M. Tor-
rione, ont interprété avec brio l'excellente comé-
die « L a  Paix chez Soi », cepen dan t un peu trop

Qui ne connaît , de réputation tou t au moins, les
impayables .clowns de notre Cirqu e nat ional  ? Ils
ont roulé Jeu r bosse dans toutes nos villes suisses,
et partout  ils ont déclenché des tempêtes de rire,
des ouragans de fou rire. Lundi 5 février, à 17 h.,
nos enfants  se dilateron t la raie au spectacle de
leurs drôleries , el le même soir, à 20 h . 30, ce sera
notre tour ,, à nou s, adultes sérieux et compassés.
Parions que nous oublierons pour un ins tan t  notre
sacrosainte dignité de citoyens organisés et de pè-
res de famille respectables. C'est le secret des
clowns d'obliger l'homme à redevenir , pour . un
temps, un enfant , avec tout ce que ce terme com-
prend de fraîcheur et de spontanéité , d'enthousias-
me et -de candeur.

Les clowns son t de grands médecins de l'unie,
puisqu 'ils provoquent le rire, le meilleu r des re-
mèdes. . . .  . . „ ,¦. - „, ,. - .

Allons tou s faire, lundi soir, à la salle de .gym-
nast ique , notre petite cure salutaire de fou rire.

Disons encore que deux singes dressés, un petit

Vétérans : 1. Cheseaux Jérôme, 2. Roduit Michel,
3. Roduit  Emile, etc.

Classement Combiné. Juniors. (Challenge Agence
immobilière Roduil Marc, Leylron) : I. Carrupt
Bernard , 2. Cleusix Hervé, 3. Crettenand Raymond ,
etc.

Seniors. (Challenge Mont-Soleil , Les Fils Roh S.
A., Leylron) : 1. DMayes Léon, 2. Buchard Inno-
cent, 3. Défaves Fernand , elc.

Vétérans. (Ch a llenge du Ski-Club du Muveran) :
1. Rodui t  Michel , 2. Cheseaux Jérôme, 3. Mabillard
Léon , etc.

Le concours Interne du Skl-CIub « Salentln »,
Evionnaz

Samedi et dimanche 27 et 28-janvier 1945 a eu
lieu à Evionnaz le 2me concours interne du Ski-
Club t Salenlin » .

Fond : t. Rich ard Jean ; 2. Lugon Fi rmin  ; 3.
Eggs Bernard , etc. .

Descente : l. Veuthey Raphaël ; 2. Eggs Bernard
et Rappaz Roger, etc.

Slalom : 1. Eggs Marcel ; 2. Richard Jean ; S.
Ghisoli Jean , etc.

Combiné 3 : 'L Veuthey Raphaël ; 2. Richard
Jean et Eggs Roger, etc. . .

Veuthey Raphaël détient le challenge du Ski-Club
pour une année.

La neige est tombée duranl toute. la  course, ce
qui a rendu , très difficile la tâch e des concurrents.

La population e tenu à montrer sa-sympathie au
Ski-Club en, encourageant les coureurs, lout au
long du parcours, malgré un temps des plus désa-
gréables.-

La proclamation des résultats et la distribution
des prix ont eu lieu au Café de la Poste devant une
assistance très nombreuse et en présence des auto-

danseur de claquettes et une jonglenj » siamoise
accompagnent nos doct eurs du rire.

Les prix d'entrée sont fixés à : Soirée : Fr. 1.10,
1.65 et 2.20. Matinée pour les enfants , Fr. 0.70, les
personnes accompagnant les enfants Fr. 1.10.

La location est ouverle au Bazar Agaunois, à St-
Mauriee. Tél. 5.41.54.

o
..LAVEY-VILLAGE. — De beaux spectacles en

perspective..— Chaque année, le Chœur mixte * Cé-
cflià .> , société des plus actives et pleine d'allant,
ofJrè.à .ses membres el amis une représentation fort
appréciée et de bon ton .

Eh bien ! les manifestat ions de l'an 45 auront
lieu les samedi 3 février , à 20 h. 30, et dimanche s
à 14 h. 30.
. Après des veillées certes longues , cette sympathi-
que phalange a mis à pied d'oeuvre un spectacle
des plus a t t r a y a n t s , puisque nous voyons figurer
au; programme une  p ièce en troi s acles : < Quand
je pense à mon village » , de Guy Berger , un vau-
deville en un acte : « Babel et Bobe l » , de G. Freu-
lér et" H. Jenny-Fehr, et deux chœurs de nos meil-
leurs auteurs  suisses.
' Nul doute que ces représentations , dont les ani-

mateurs princi paux sont MM. Blanchi el Bochatay,
secondés par M. le curé Farquel , feront passer d'a-
gréables ins tants  aux amateurs avides de bons
spectacles ; elles auront lieu à la. Grande Salle de
Lavey, qui vient  d'être dotée d' une  scène des plus
spacieuses et de décors du meilleur goût.

-w .

' NAX. — Les élections communales. — Corr. —
Elles auront lieu d'après le syslème majoritaire.
C'est le part i  libéral-radical qui détient le pouvoir.
Craint-il que ce pouvoir lui échappe ? On pourrai!
le croire à en juger par certaines mianœuvrés.

' La liste électorale n 'a pas élé établie comme la
loi le prévoit dans l'ordre alphabétique , ni affi-
chée dans les délais prévus. C'est un' imbroglio sans
nom, incontrôlable.

Le dépôt des pap iers de légitimation n 'a jamais
été exigé à Nax où chacun se connaît. P o u r - un
adversaire du régime, il a été demandé celte année.

Une famille de Confédérés hab i t an t .  Nax. depuis
un demi-siècle n 'a déposé ses papiers de légitima-
tion qu 'au printemps 1944 par suite  d'une circons-
tance par t icu l iè re , et a toujours voté à Nax.

Le président de Nax est domicilié à Sion depuis
de nombreuses années ; il y paie ses impôts de Ire
et lime catégories el f igure sur la liste électorale
de la commune de Sion. Malgré cela il s'est fait
« gentiment  » inscrire sur la liste électorale de la
commune de Nax en vue des prochaines élections.

Serions-nous en présence d'un homme double
comme le relate la Vie des Saints... ?

Le Conseil d'Etat qui esl au courant  de ces Ir-
régularités y met t ra  certainement ordre. ,.

N. B. — Chez nous comme en matière internatio-
nale , c'est le jeu des alliance s el des intérêts...

SION. — Elections communales. — Les élections
de la commune de Sion seront organisées comme
suit :

Le bureau de vole pour le Conseil communal ,
dans la grande salle de l'Hôtel de Ville ; celui du
juge et du vice-juge, dans la grande salle du Casi-
no.

Le scrutin sera ouvert : samedi le 3 février.: a)
de 12 à 13 h. ; b) de 17 à 19 heures ; dimanche le
4 février : de 10 à 13 h.

L'Administration.
o 

Les convocations
COLLOMBEY. — Parti conservateur. — Les

membres du Parti conserva t eu r de Collombey-Mu-
raz sont convoqués en assemblée générale pou r le
jeudi 1er février 1945, à 20 heures , à la grande sal-
le électorale de Collombey.

Ordre du jour : Elections communales.
Le Comité.

MARTIGNY-BOURG. — Assemblée conservatrl-
ee. — Les électeurs conservateurs de Martigny-
Bourg sont convoqués en assemblée générale à la
grande salle communale pour jeudi 1er février
1945, à 20 h. 30.

M. le conseiller d'Etat Anthamat ten traitera -le
sujet : « Le Valais et les problèmes d'après-guerre».

Nos amis politique s des communes voisines se-
ront les bienvenus. Le Comité.

MONTHEY. — Parti conservateur populaire. —
Une nouvelle assemblée générale du parti aura
lieu ce soir , jeudi , à 20 h. 15, au Café HeLvétia.

Celle réunion connaî t ra  certainement l'affluence
de celle tenue à Choex mardi dernier et vibrera
du même enthousiasme.

A la veille des élections communales les cito:

rites communales qui , nous le croyons, ont du pen-
ser que le challenge n 'avait  pas de fond.

..Un merci lout  spécial à M. Buffa t et au chrono
métreu r pour l'aide qu 'ils ont apportée au Ski-CIûb

Avec nos gymnastes aux nationaux
Le Parlemen t des gymnastes aux nat ionaux « te-

nu ses assises annuelles d imanche à l'Hôtel de . la
Gare, à Charrat. Le président Darioly R. a ouvert
l'assemblée en saluant  et en remerciant les délé-
gués venus de près el de loin assister aux délibéra-
tions. Il excuse l'absence d 'Auguste Schmid , prési-
dent de l'A. V. G. et Corminbœuf , délégué du »C.
T. Le secrétaire donne lecture du pro t ocole de la
dernière assemblée. Les comptes présentés par l'a-
mi Rubl in  sont des plus réjouissants. Ici nous te-
nons à remercier la Loterie romande pour le geste
témoigné à l'égard de noire  association. Le prési-
dent , toujours sur la brèche , dans un rapport très
net empreint  de sent iments  patriotiques et sportifs,
rappelle la marche de l' association. Bramois et Mar-
ligny onl été un succès tan t  par le nombre que par
la qualité des gymnastes. Il termine en espérant
voir les fêtes de 1945 dans la paix . Le chef techni-
que fournit  un aperçu des cours et des manifesta-
tions de l'année. Il consta te  du courage el du cra n,
mais un manque de technique. Le championnat de
lu t t e  libre aura lieu à Orsières et la journée des
nat ionaux à Sion. La Fêle fédérale à Soleure. Est
nommé membre d'hcinneur Huber Jean , Marligny.
Après sept ans au poste de chef techni que , l'ami.
Lucien Crellon se relire de ses fonctions. En're-,
connaissance , l'Association lui fait  un généreux ca-
deau pour les services rendus .

Un nouveau comité a été constitu é : Président :
Schmid Edmond . Sion ; vice-président : Cormin-
bœu f Florian. Brigue ; secrétaire : Gaillard. Eras-
me. Sion : caissier : Rublin Eric , Saxon ; chef tech-
ni que : Dariol y Raymond. Charrat ; presse et pro-
pagande : Ducrot Loui s, Charrat.

Après les divers, qui ont amené certaines discus-
sions sur l'avenir , le président lève la séance ai
souhaite afix déligué» un joyeux retoar dans leur»
foyers.. D. L.



yeni conservateurs saisiront la dernière occasion
qui se présente de serrer leurs rengs et d'unir leurs
forces.

SAXON. — Elections. — Les citoyen s se ratta-
chant au Parti conservateur el les membres de la
Société de jeunesse sont convoqués en assemblée
pour jeudi 1er février, à 20 heures au Cercle de
l'Avenir.

Elections communales. Soirée familière.
Le Comité.

SION. — Avis de convocation. — Les électeurs
de la commune de Sion se rattachant au Parti con-
servateur-progressiste sont convoqués en assemblée
générale pour vendredi le 2 février 1945, à 20 h.
30, à la Halle de gymnastique de l'Ecole des gar-
çons.

Ord re du jour : 1) Elections communales ; 2) Pro-
gramme d'activité du Conseil communal.

Le Comité.
ST-MAURICE. — Parti conservateur. — Les adhé-

rents au Parti conservateur sonl convoqués en as-
semblée générale en vue des élections de dimanche
prochain :

A St-Maurice , le jeudi 1er février 1945, à 20 h.
30.

A Epinassey, le vendredi 2 février 1945, à 20 h.
30.

Ordre du jour : Elections communales.
Le Comité.

ST-MAURICE. — Convocation de l'assemblée
primaire. — L'assemblée primaire de la commune
de St-Maurice est convoquée le samedi 3 février
et le dimanche 4 février 1945, à l'Hôtel de Ville.

Ordre du jour : 1) Election des membres du
Conseil communal ; 2) élection du juge de com-
mune ; 3) élection du vice-juge.

Les heures d'ouverture du scru t in sont fixées
comme suit :

Samedi 3 février : de 11 h. à midi et de 17 h.
à 19 heures.

Dimanche 4 février : de 10 h. à 12 h. 30.
L'Administration communale.

VERNAYAZ. — Les citoyens conservateurs de la
commune de Vernayaz sont convoqués en assemblée
générale, jeudi 1er février , à 20 heure s, à la Salle
de gymnastique.

Ordre du jour : Elections communales.
Venez nombreux affirmer la vitalité du parti et

assurer le succès de la liste conservatrice.
' Le Comité.

o

Un beau concert
On noua écrit :
Mardi soir, un public choisi a entendu et applau-

di dans les salons de l'Hôte l de la Paix , à Sion,
l'un des plus beaux concerts de la saison, sous les
auspices de la Société des Amis de l'Art.

Ce fut , en effet , un grand régal .pour les. amis
de la be'le musique que cette soirée. Le program-
me avait été choisi avec goût et bien varié. Il était
dans la ligne classique. . . - .
. Mme Siegfried-Meier ,. violoniste, est une virtuose
au phrasé sûr ; son exécution est d'une sonorité
distinguée et admirablement équilibrée. Son archet
est d'une adhérence .parfaite. Il en résulte une ligne
mélodique et un legiato particulièrement agréab'es
à l'oreille. Sa technique de la .main gauche est d'u-
ne souplesse qui , dans les trilles et les mordants
deviennent d'une précision étonnante.

Quant à Mme Hunziker , elle s'est révélée planis-
te adroite, très 'fine dans sa musicalité ; sa tech-
nique est brillante et légère.

Les connaisseurs auront pu goûter cet équilibre
des deu x artistes, leur homogénéité, au sens raffi-
né, au rythme nob'e et ju ste. Nous les en félici tons,
comme nous remercions les « Amis de l'Art » de
nous avoir procu ré oe régal.

Aj outons que Mme Siegfried est la fille de M.
te Dr Meier, le défunt directeu r de l'Usine de pro-
duits chimiques de Mon they, qui était très avan-
tageusement conn u dans la région. D.

o 

la série noire des accidents
f (Inf. part.) M. André Pitteloud , un jeune homme
habitant Vex, s'est cassé une jambe en faisant du
ski dans la région.

D a été transporté à 'l'hôp ital régional par or-
dre de M. le Dr Edouard Sierro , qui lui prodigua
ses soins dévoués.

En sortant de l'hôpital de Sion, M. Maurice Mo-
rand , domicilié à l'Avenue Pratifori glissa sur la
route et tomba. Il fut malheureu sement happé par
un camion qui passait à ce moment-là. Le .malheu-
reux a été relevé avec une fracture à une jambe.
Mentionnons que M. Morand s'était également cas-
sé une jambe il y a quelques années en faisant doi
ski.

* * *
, M. Philippe Jacçoud a été violemment heurté

è la tête .par une lampe de mineur. Blessé il a re-
çu sur place les soins de M. le Dr Maurice Luyet,
qui diagnosti qua une fracture du crâne.

ST-MAURICE. — Au Clnévox : « Le Chevalier
de Londres », un grand film d'action... — Une his-
toire prenante et colorée, sur laquelle se projette
l'ombre de Mme Guillotine , un roman captivant où
nous suivons, haletants , le mystérieux « Chevalier
de Londres », qui ne craint pas de frôler dans l'om-
bre les corps décapités. Nous le retrouverons en-
suite, grand maître des élégances , charmant el lé-
ger, une main fine entourée de dentelles... puis nous
perdons sa trace. Nous verron s encore une femme,
mystérieuse elle aussi et étrangement belle, le visa-
ge émouvant. Qui sont-ils ? « Le Chevalier 'de Lon-
dres > vous le dira... Toujours trois actualités...
Samedi 20 h. 30, dimanche 20 h. 30. La saJIe sera
bien chauffée...

Attention ! Bientôt : « Les Hauts de Hurlèrent ».

VETHOZ. — Corr. — Notre Chœur mixte a don-
né dimanche avec grand succès sa représentation
annuelle.

Les chants, «ul«H* avee brio, sous l'npwts dî-

Replis sur replis allemands
Les Russes se heurtent a une résistance

acharnée
Kœnigsberg en teu

QUARTIER GENERAL EISENHOWER, 31 jan-
vier. — Du correspondan t d'« United Press », Boyd
Lewis : Les Ire et 3me armées américaines, déplo-
yées sur un front large de 55 km. dans les Arden-
nes, ont attein t et traversé, sur plusieurs .points , la
frontière du Reich. De vastes préparatifs son t en
cours dans la plupart des secteurs en vue de la
prochaine offensive contre la ligne Siegfried. De
violentes tempêtes de neige gênent les opérations.
Malgré les difficultés , les Américains ont avancé
en moyenne de 6 à 8 km. au nord-est de Ma 'médy.

Le gros des troupes allemandes se replie tou-
jours vers l'est.

Les colonnes de la 3me armée américaine ont
établi .plusieurs têtes de pont sur territoire ennemi,
après avoir traversé la rivière Our. Une de ses
têtes de pont a maintenan t une largeu r de 7 km.

Le correspondant d'« United Press » Clinton
Gonger annonce que les troupes françaises et amé-
rica ines continuen t d'opérer avec succès sur les
deux flancs de Co'mar. Les Français ont avancé
d'environ 2 km. après avoir forcé sur plusieurs
points la 'ligne du canal de Colmar. Une des colon-
nes du général Delattre de Tassigny, oui opère
sur le 'flan c septentrional du canal , a atteint une
loca 'ité qui n'est qu 'à 6 km. à l'ouest du Rhin.

Plus au sud, des éléments de la .première armée
française ont déclenché une nouvelle attaque con-
tre Cernay.

Il ressort d'une statisque du quartier général al
Hé que .plus de 2,200,000 soldats al lés ont débat
que en France au cours des premiers jours de l'in
vasion. 450,000 véhicules motorisés et quatre mil
lions de tonnes de matériel ont été déchargés.

* * »
MOSCOU, 31 jan vier. — Les succès attribués à

l'armée russe .pendant ces dernières 24 heures n'ont
pas été aussi important s que les précédents;
. Les Russes se heurtent maintenant à une résis-
tance acharnée , tandis qu'on signale l'arrivée de
réserves allemandes dan s la plupart des secteurs.

Les colonnes du maréchal Joukov , qui ont pris
la direction de la baie de Poméranie au nord-ouest
de Bromberg, après s'être déployées sur un front
large de 60 km., ont occupé plus de 50 localités en-
tre la rivière Netze et la ville-frontière polonaise
de Koniz.

L'aile droite de ces groupes motorisés et blindés
s'est emparée de Linde , à 10 km. au delà de la fron-
tière polono-alfemande et à 45 km. au sud-est de
Neu-Stettin.

Au centre de ce' nouveau dispositif d'attanué ; les
Russes ont occupé Krojanke , à 35 km. à l'est de
Deutsch-Krou e, tandis que, à l'ai'e droite , d'autres
unités s'installaien t dans la localité de Wittenberg,
après avoir contourné Schneidemiihl. Sur ce front ,
les colonnes du maréchal Joukov ont traversé sur
d'autres points la voie ferrée Berlin-Dantzig.

On déclare à Moscou ope ces nouvel 'es opêra-
tions ne son t oue le débu t d'une plus vaste ma-
noeuvre d'encerclement contre Stettin, dont deux
autres groupes de la Ire armée de Russie Blanch e,
venant du sud-ouest, s'approchent rapidement.

Les colonnes du maréchal Joukov qui opèrent
à l'ouest de Posen se son t emparées, après avoir
brisé la résistance des Allemands entre la Warthe
et l'Oder , de la plupar t des positions qui proté-
geaient la. frontière du Reich.

En Sllésie, les éléments de la Ire armée ukrai-
nienne du maréchal Koniev , dénloy's sur un front
large de 70 km. au nord-ouest de Breslau, ont at-
tein t en plusieurs endroits l'Oder. Bien que les .pe-
tites têtes de pon t que les Russes ont établies sur
h rive occidentale aient résisté jus qu'à présent,
on déclare à Moscou qu 'il n'est pas question, pour

rection de M. l'Abbé Crettal, recteur à Châteauneuf.
ont littéralement emballé le public. A souligner l'al-
lègre « Marche des Vendanges • et « Chasseur •.
œuvre el harmonisation du directeur lui-mêm e, ain-
si que le « Bon Village > , -de Boiler , qui ont élé
bissés sous les applaudissements frénétiques de la
foule . . .

Que M. l'abbé Crettol , animateur de ce sympa-
thique ensemb'e. pour lequel il se dé pense sans
compter , ainsi que tous les exécutants daignent
trouver ici nos félicitation s et nos remerciements
'.es plus sincères pou r les beaux moments qu 'ils
nou s ont procurés. Au programme de la partie
théâtrale on notait « L'Auberge du Génépi », piè-
ce bien valaisanne de M. le Chanoine Poncet et
quelques comédies qui ont semé la bonne humeu r
à-discrétion. Tous les acteurs ont donné le meil-
leur d'eux-mêmes, peut-être un peu plus (!) et ont
fourni un beau travail. Qu 'ils en soient félicités ,
ainsi que notre -artiste peintre Georges Coudray,
qui a réussi à placer la pièce de résistance dans
un cadre typiquement de chez nous.

Encore une fois , au nom de toute l'assistance , un
chaleureux merci à ce beau groupement et... à l'an-
née prochaine,

Un spectateur.

le mom en t, de plus vastes opérations. Si la situa-
tion semble assez confuse aux portes de Breslau ,
où se dér oulent de sanglants combats, on constate,
par con tre, que l'avance des unités soviétiques vers
iMahrisch-Ostrau , à l'ouest et au sud-ouest de la
zone industrielle de Kattowitz , a fait de rapides
progrès. Les Russes se sont emparés, dans ce sec-
teur , d'une soixantaine de localités, parmi lesquelles
Jagersfeld.

En Prusse orientale , Kœnigsberg est désormais
complètement encerclé.

Des quartiers entiers de Kœnigsberg sont la
proie des flammes. Des incendies ont été allumés
soit par t l'artillerie russe, soit par les Allemands
eux-mêmes.

On se bat avec acharnement dans les trois der-
nières têtes de pont allemandes sur la rive droite
du fleuve , à Torun , Thorn , Graudenz et Elbing.
Bien que les Allemands se défendent avec opiniâ-
treté, la bataille paraît tirer à sa fin à l'est de la
Vistule.

LONDRES, 31 janvier. (Reuter). — La Radio al-
lemande annonce que les avan t-gardes du maré-
chal Joukov auraient atteint la localité de Zielen-
zig à 37 km. à l'est de Francfort-sur-1'Oder et à
110 de Berlin.

o

Berlin, uilie â défendre
pierre par pierre

STOCKHOLM, 31 janvier. (Reuter). — Le cor-
respondan t de Berlin du « Morgen Tidningen »
rapporte que le haut  commandement déclarera Ber-
lin ville fortifiée devan t être défendue pierre par
pierre.

Le correspondant ajoute que les usines seront
détruites et toute la capitale « incendiée ».

On croit que M. Gœbbels se déclare d'accord de
faire de Berlin une ville fortifié e lorsque le front
se trouvera à 50 ou 60 km. Les dispositions pour
l'évacuation des .femmes, enfants et vieillards de
la zone de bataille de Berlin ne seront .pas mises
en .pratique avant que la situ ation soit réellement
sérieuse dans la capitale.

Situation tendue â Berlin
BERLIN, 31 janvier. — Plusieurs services offi-

ciels du gouvernépient allemand ont été repliés sur
Munich . Les ministères des affaires étrangères, de
la guerre et de l'intérieur ont été les premiers ser-
vices qui quittèrent la capitale.

Toutefois , un exode impartant que l'on a surnom-
mé dans certains milieux al'emands « Weg von
Berlin », se poursuit. Les routes partan t de la ca-
pital e du Reich en direction de Leipzig et Magde-
bourg, son t encombrées de civils. Des aviateurs al-
liés signalent que ces colonnes s'étendent parfois
sur une longueur de 50 kilomètres.

Copenhague, base navale allemande
STOCKHOLM , 31 .janvier. — Les informations

publiées par un service de presse danois relaten t
que les Allemands s'apprêtent à utiliser Copenha-
gue comme base pour leur .flotte de la Baltique. A
mid i mercredi tou tes les auto rités du port danois
ont dû remettr e aux autorités militaires alleman-
des leurs bâtiments et tou s les employés des chan-
tiers navals vivant dans la région des docks ont
dû quit ter leurs maisons. L'information ajou te :
Le croiseur « Nuremberg » est déjà à l'ancre de-

M. Roosevelt se rend
à la Conférence &

des Trois
WASHINGTON, 31 janvier. — Le présidenl

Rooseve't a qui tté Washington pour se rendre au
lieu secret de la conférence qu 'il doit avoir avec
MM. Chu rchill et Staline.

Cette nouvelle a été annoncée par radio à l'oc-
casion de l'anniversaire du Président et , en l'ab-
sence de celui-ci, c'est Mme Roosevelt qui a lu le
message du chef du gouvern ement.

PARIS, 31 janvier. — L'Agence d'information of-
ficielle française annonce que M. Harris Hopkins ,
ambassadeur personnel du président Roosevelt,
ayant quitté Rome , serait en route .pour Moscou.

o 
La milice française démobilisée

PARIS, 31 janvier. (Reuter). — La milice patrio-
tique française a commencé à être démobilisée con-
formémen t à la décision du gouvernement. Les
hommes remettent leur» arme* aux autorités mllJ-
tair«J*

vant Copenhague et nombre de navires plus pe-
tits sont arrivés mardi.

-o —
Le ministre grée du ravitaillement

a bien été musî-ucré
ATHENES . 31 janvier.  (Reuter ) . — Le cadavre

Je M. Georges Plrounakis, ministre du ravitaille-
men t dans le Cabinet grec de M. Rallis , a été iden-
tifié mercredi parmi les corps de personnes exé-
cutées par les Elias pendant la guerre civile. M.
Plrounakis a été capturé à la prison Averofff où
il attendait d'être jugé.

o 
17,000 maisons Incendiées en Finlande

HELSINKI , 31 janvier. (S. T. T.) — 17 mille mai-
sons ont été incendiées par les Allemands dans le
nord de la Finlande à la suite des opérations.

o

La santé de Mgr Besson
FRIBOURG, 31 janvier.  — De la « Liberté » :
Grâce à Dieu , l'amélioration constatée chez le

vénéré malade s'est maintenue. Nous ne publi erons
donc p'us de bulletin de santé. Mais il ne faut  pas
se lasser de prier , car tout danger n'est pas enco-
re écarté.

o 
Détrousseurs de réticules

LUCERNE, 31 janvier. (Ag.) — Ces derniers
temps plusieurs vols de réticules que portaient des
dames et jeunes fi les ont été signalés. Les dé-
trousseurs qui opèrent de préférence dans les rues
isolées des quartiers extérieurs de Lucerne n'ont
pas encore pu être découverts.

Ecrasé par sa charge de bols
BILTEN (St-Gall), 31 janvier. (Ag.) — Occupé

à descendre du bois dans la forêt près de Bilten
Glaris, l'agriculteur Hans Freuler-Hofer , 31 ans, a
été entraîn é par la lourde charge et a été écrasé.
II était marié et père de deux enfants.

o 
Happé par le train

WINTERTHOUR , 31 janvier. (Ag.) — Un ou-
vrier de la manœuvre en ga.re de Winterthour
ayant  sauté hors d'un wagon a été atteint par un
train qui le rejeta contre la rame de manœuvre.
Grièvement blessé, l'homme ne tarda pas à expirer.

t
Madame Angcllne BISELX, à Orsières ;
Madame el Monsieur Louis RAUSIS-BISELX e«

leurs filles Monique, Micheline et Marie-Madeleine,
à Orsières ;

Madame et Monsieur Gratien JORIS-BISELX et
leur fils Bernard, à Orsières ;

Madame et Monsieur Grallen RAUSIS-RAUSIS,
à Orsières ;

Monsieur et Madame Ulrich BISELX, à Cham-
pex ;

Monsieur Edouard BISELX et son fils, en Amé-
rique ;

Monsieur el Madame Ulysse BISELX-SIEDLAC-
ZEK et leur fils Eric, à Monthey ;

Madame et Monsieur Adrien DARBELLAY-BI-
SELX, à Orsières ;

Madame et Monsieur Albert MARCLAY-BISELX,
à Champex :

Les familles de feu François BISELX, feu Lu-
cien BISELX, feu Maurice BISELX. feu Floride BI-
SELX, feu Ludlvine AMORT-BISELX, à Orsière.»
et Pari s ;

ainsi que les familles parentes et alliées RAUSIS,
LOVEY. CHARREX. HUBERT. CAVELLY. THE-
TAZ, JORIS. MAILLARD, DAVOLI, VAUDAN et
BISELX, à Orsières ,

ont la profonde douleur de faire part du décès
de

Monsieur Camille BISELK
Hôtelier

leur cher époux , père , beau-père , grand-père, frè-
re, beau-frère , oncl e et cousin , enlevé à leur ten-
dre affeclion , dans sa 73me année , après une lon-
gue et douloureu se maladie chrétiennement sup-
portée et muni des Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Orsières le vendre-
di 2 février , à 9 h. 45.

Priez pour lui !

t
Monsieur et Madame Pierre MARCLAY-ROUIL-

LER et leurs filles Madeleine el Fernande, à
Choex , ainsi que les familles parentes et alliées onl
Ja profonde douleur dc faire part du décès de leur
chère petit e fille

Germaine MARGLAY g
pieusement décédée à l'âge de 8 ans et demi , après
une courte maladie et munie des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Choex, le vendre-
di 2 février , à 10 heures 30.

La famille du Chanoine Etienne COQUOZ, trii
touchée de la sympathie qu 'on lui a témoignée , re-
mercie bien sincèrement tous ceux qui y ont pria
part et plus particulièrement le Clergé, la « Stépha-
nie > de Sembrancber et la Conseil communal da
Montana.




